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Ganada et Etats-Unis - $1.00 


2.50 


Europe (compris le port - - 


TARIF DES ANNONCES: 


ere insertion, par ligne... 12 cts 


Chaque insertion subséquente 10 


AU MAGASIN BLEU! 


mm À (J MAGASIN BLEU ! 


= 


Meilleur Marche que Jamais! 


> 


Les habillements 
vent tous les jours, et les prix sont de 


MOITIE —— 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE : 


 Habillements d’étoffe du pays pour - - $6.50 
: Habillements de bon tweed tout laine one 815. 00 pour 9.50 
. Habillements valant $18.00 pour - , ” 12.50 
Pantalons tout laine pour - - - - - 1.50 
_Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - . 6.50 
‘Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour - 7.90 


Pardessus valant $15.00 - - - - - 10.50 


$ | 
* YENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


3m 1,10,85 


Boucher, 


Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 
Dumoulin. 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, - .VOLAILLE, - MOUTON, - LARD, 
SOUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 


ETC. ETC, ETC. 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL|365, RtE PRINCIPALE, 


A vendre en tout temps. 


Nous -achetons, Au CompranT, tous les produits de la’ 


campagne. 
lan 162.88. 


J. B: LAUZON. 


Le CU GE GES € & QD. 


MEUBLES | S 


| ENTREPRENEURS DE 


EN GROS ET EN DÉTAIL, Pompes Funebres 
: Bloc de l’ancienne maison “ Potter,” _… 
Nos. 313 et 317 
Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, EMBEAUMEURS. 
Winnipeg. 


| Un assortiment complet de Cercueils, 
Ce qu’il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg: 


SATISFACTION GARANTIE. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


Telephone No. 413. 


la 16.8.88 M. HUGHES & CO. 


E. L. JOYAL, 


Sellier et Harnachour 
30) RUE PRINCIPALE WINNIPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


——— FABRIQUERA = 


LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 
M. Joyal sollicite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 
PS TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE AVEC EXACTITUDE ET À BAS PRII"SR 


6m, 25.4.89 


d'automne et d'hiver arri- 


ino 15.3.88. 


de français, ayant, durant les derniers six |, 
mois, par ses leçons privées et instructions |: 
au Collège Wesley, vérifié l'efficacité de son 


l'offre maintenant, non-seulement aux per- 
sonnes parlant l'anglais, 
apprendre le français, mais aussi aux Ca- 
nadiens-français, qui voudraient se perfec- 
tionner dans leur langue maternelle. 


Chambres de leçons à la Roblin House, 


Im.1.12.87. 


Cour a Bois de Construction, etc, 
J. P. 0. ALLAIRE, Prop. 


Taché et Provencher, Saint-Boniface. 


- Invitation au public d 
notre cour à bois et de jyger de la qualité 
et du prix de la marc 
lui offrons. 


Nous vendons aussi du bois de corde et du 


de tannerie, conseille à tous les intéressés 
de saler toutes les peaux qu'ils voudront 
faire tanner cet automne. 
de Saint-Boniface sera ouverte vers la fin 
de septembre prochain, et M. ALLAIRE 
s'est assuré les services d’un tanneur de 
première classe. 


Vins, Liqueurs et 


Saint-Boniface, Manitoba. 11 Juillet 1589 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE! REPRODUCTIONS. 


INVITATION A LA PRO- 
MENADE. 


M. le Dr Lambert ayant fait l’ acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,’””’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


ESPÈCES DE — 


MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 

Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 


à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies, 


Au jardin des roses 
Qui vient avec moi ? 
—L'air est en émoi, 
Les fleurs sont écloses. 


Parmi les buissons 
La mésange trille, 
La verte charmille 
Vibre de chansons. 


Tout au Cootnt 
La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanchès. 
Dimanche—9 à 10, 12 à 1,7 à 8. 


Les taillis s’emplissent 
De bruits printaniers, 
Sous les maronniers 
Les enfants bondissent. 


L'air est en émoi, 

Les fleurs sont écloses. 
—Au jardin des roses 
Qui vient avec moi ? 


Etudes de la Langue Francaise 


M. le Chevalier de e LaMotbe, professeur 
CHARLES DELON. 


Systeme Unique d'Enseignement, PENSÉES. ‘ 


me 


—Pour qu'elle soit vraiment 
bonne et socialement utile, il 
faut que l'instruction populaire 
soit profondément religieuse. 


qui voudraient 


43 rue Adélaïde, Winnipeg, Man. 


Conditions faciles. jno 13.6 89 —Le temps est toujours jeune, 

et pourtant il vieillit tout. A 

Dr A. F. DAME. chaque pas qu'il fait, c’est l’au- 

rore qui s’avance, mais en lais- 

rie nuit. par derrière l'ombre et la 

No. 3 RUE DU MARCHE, —_L'histoire d'un peuple est 
WINNIPEG, 


celle de ses grands hommes; il 
oublie tout excepté eux, et en se 
souvenant d'eux seuls, il est per- 
suadé qu'il se souvient aussi de 
lui-même. 


(Ancienne résidence du Dr Dufresne.) 
Numéro du téléphone, 400. 


—Ï1 faut à l'amour, comme à 
tout ce qui est durable, l'océan 
de l'éternité. Là seulement est 
le principe de ce qui ne change 
ni ne meurt jamais. 


—Coin des avenues— 


—La parole est la première 
puissance du monde; elle est la 
cause de toutes les révolutions 
heureuses ou malheureuses dont 
l'enchaînement compose l’his- 
toire. 


—Les plus grandes taire 
phes émeuvent un moment les 
hommes ; les peuples lèvent la 
tête, ils regardent et écoutent, 
dès la première lueur de paix, à 
leur affaissement de l’âme. 


venir visiter 
ndises quo nous 


Nous avons en ins toute espèce de 


SATTE, BOIS POUR LAM- 
BRIS, BOIS POUR PLANCHER, 
BOIS POUR CORNICHES ET 
CHASSIS, PLANCHES ET 
MADRIERS de toute di- 
mensions, PORTES, 
CHASSIS, Etc. 


charbon. 


TANNERIE. 
M. ALLAIRE qui est aussi propriétaire 


LES DÉPUTÉS DES DROITES. 


AUX ÉLECTEURS. 


Electeurs ! 


Le parti qui depuis douze ans 
détient le gouvernement est con- 
damné. 

La majorité républicaine qui, 
pendant trois législatures succes- 
sives, a exploité le pouvoir sous 
des noms divers est condamnée. 

La Chambre qui a toléré tant 
de scandales, couvert tant d'abus, 
servi tant de passions criminelles, 
est condamnée. 

La politique révolutionnaire 
qui chassait les religieux de leurs 
demeures, les magistrats de leurs 
sièges, la religion de l’école et de 
l'hôpital, les Princes de l’armée 
et de la patrie est condamée. 

C'est en vain que ce régime 
expirant s’insurge contre le suf- 
frage universel, proscrit ses élus 
et les défère à des tribunaux 
d'exception qui font de la haine 
et de la peur la règle de leur jus- 
tice. 

L'heure est venue où le pays, 
trompé dans sa confiance, mesure 
avec douleur les blessures faites 
à son honneur et à sa fortune par 
ceux-là même dont le langage et 
les promesses l'avaient séduit. 

L'entreprise du Tonkin si fol- 
lement conduite, où chaque jour 
est marqué par des pertes nou- 
velles ; 

. Le déficit qui, depuis dix ans, 
s’accroît chaque année de six 
cents millions ; 

Plus de trois milliards d’em- 
prunts, réalisés au mépris des en- 

ments les plus formels ; 
trafic scandaleux de croix, 
de places, de bénéfices d'Etat, 
ui a entraîné la déchéance d'un 
résident de la République ; 

L’espionnage, la délation, les 
dénonciations quotidieunes con- 
tre les fonctionnaires et les ci- 
toyens, pratiqués comme moyen 
de gouvernement, 

Ont ouvert tous les yeux et 


La tannerie 


1a.30.5.89. 


RICHARD & CIE, 


IMPORTATEURS DE 


Cigares, 


WINNIPEG. 
(0:0:0) 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pra- 
vince, et nous promet 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 

__ mande. 2 


SCOTTS : 
EMULSION 


OF PURE C0B LIVER OIL 
AND HYPOPHOSPHITES 
Almost as Palatable as Milk. 


take it. æaFLESH | détruit les plus persévérantes il- 
CER. Persons gain rap- 
ter taking it lusions. 


Electeurs ! 


non Ven 
SCOTT'S EMULSION is cchaospige 
to be the PRES on 
Quels que soient vos souvenirs 


Ste es for the relief 
CONSUMPTION, SCROFULA, 
CENERAL DEBILITY, 
WASTINO DISEASES of CHILDR EN 


end © CHRONIC COUCHS. 
Druggists, 


Sold by all 500. and #100, | blicains sincères qui cherchiez 


et vos préférences, serviteurs de 
la Royauté ou de l’Empire, répu- | so 


dans la République un gouver- 
nement honnête et libéral, —qui 


que vous soyez, gens de cœur et 


gens de bien de toutes les opi- 
nions, au nom de la France et de 
la liberté, serrez VOS rangs; ne 
formez aujourd’hui qu’une seule 
armée, vous qui demain ne for- 
merez qu’un seul parti, celui de 
la France. 

Votre victoire est certaine. 

Vous enverrez au prochain 
Parlement une majorité d’hon- 
nêtes gens, qui prendra le pou- 
voir, ne s'inspirera que des inté- 
rêts de la patrie et délivrera le 
pays de la féodalité parlementaire 
qui le discrédite, l’opprime, le 
ruine. 

La constitution impuissante 
qui nous régit sera révisée, les 
discussions vaines et stériles se- 
ront closes ; la volonté nationale, 
dont tout le monde accepte le 
verdict souverain, recouvrera sa 
liberté pour en faire usage au 
jour solennel où le pays calmé, 
en pleine possession de lui-même, 
devra statuer sur ses destinées. 

Vous aurez ainsi donné à la 
France la meilleure garantie de 
paix intérieure et extérieure, — 
en fermant l'ère des discordes, en 
substituant à un travail d’inces- 
sante désorganisation la mA pa 
œuvre de reconstitution politique 
et sociale qui assurera FA notre 
pays le prestige et le respect aux- 
quels il a droit. 


Electeurs, 


L'heure de la délivrance est 
prochaine. 

Elle sera le prix de notre union. 
Ailons au combat la main dans 
la main au cri de : 


Vive la France ! 
Paris, 20 juin 1889. 
Par délégation des Droites : 


La ROCHEFOUCAULD, DUC DE 
DouUDEAUVILLE. — JOLIBOIS. 
BARON DE MACKAU.--E. BER- 
GER. — MARQUIS DE BRE- 
TEUIL. — PAUL DE Cassa- 
GNAC.—LÉON CHEVREAU.-— 
JurEs DELAFOSSE —Cte DE 
MuiLLé—Cte DE MARTIM- 
PREY.—AÀ. DE MUuN.—Jac- 
QUES Prou. 


La POIGNE. 


C'est le seul culte que pro- 
fessent les républicains aujour- 
d'hui. Ils ont fait litière du 
reste, de leurs vieux principes, 
de leurs programmes, de leurs 
vieilles habitudes, de leurs vieil- 
les croyances, de leurs vieilles 
vertus, et sur cette litière sacri- 
lège ils se vautrent ou s’abattent 
tumultueusement, avec des airs 
de déments ou des fureurs 
d'ivrognes. Avant leur avène- 
ment äu pouvoir, la République 
constituait un corps de doctrines 
très hautes et très pures, dont le 
seul tort peut-être était de trop 
accorder à l'idéal et pas assez à 
la réalité. C'était, du moins, pour 
ses adeptes, un titre d’orgueil 
que de pouvoir se dire qu'ils 
avaient l'esprit plus haut et le 
cœur plus lar e que le reste des 
hommes, qu'ils étaient nos pré- 
curseurs et nos maîtres, et tou- 
chaient par le seul essor de leur 
génie ces fins glorieuses et bé- 
nies où vont les sociétés, mais 
qu'elles ne pourront atteindre 
qu’au prix d’une longue et pé- 
nible évolution. 

Il fallut déchanter, lorsque ces 
ærophètes du progrès furent in- 
vités par le suffrage universel 
dévoyé à montrer ce qu'ils sa- 
vaient faire. Ils savaient sauver 
la caisse, tout comme Bilboquet ; 
leurs talents n’allaiént pas plus 
loin; ni leur ambition plus haut. 
Ils ont montré, dans la pratique, 
que les nobles doctrines qu'ils 
proféssaient autrefois ne valaient 
même pas les tioles d’eau colorée 
que les dentistes de foire débitent 
aux clients naïfs; elles mas- 
quaient simplement des appétits 
d'ogres et des passions de sec- 
taires. C’est peu de dire que la 
République qu'ils nous ont faite 
n’a pas de principes; c’est un ré- 
gime dont le propre est de n'’a- 
voir ni foi, ni loi, ni règle, ni 
conscience, ni vergogne. Leur 
République est une société d’ex- 
ploitation qui vit de l'Etat, com- 
me d’autres vivaient autrefois de 
l’occasion, sur. les grands che- 
mins, à l'abri des forêts pro- 
fondes. 

Les bénéfices sont assez beaux. 
d’ailleurs, pour expliquer l’apreté 
farouche qu’ils mettent à les dé- 
fendre. ais les malheureux ne 

ngent pas assez aux spectacles 


nl s donnent, et surtout aux 


LE MANITOBA 


exemples qu'ils laissent. Tout 
se paye, même en ce monde, car 
ce n’est pas la peine de leur par- 
ler de l’autre; tout abus porte 
avec lui son châtiment,-et c'est 
parce qu'ils ont abusé du pou- 
voir que’ la réaction, toujours 
grossissante, se redresse aujour- 
d'hui contre eux et s'apprête à 
leur demander des comptes. Au 
moins serait-il opportun, en pa- 
reille situation et sous la menace 
d’une échéance qui leur serre dé- 
jà la gorge, de ne point grossir 
leur dette, et d'éviter surtout 
d'édicter des sentences et de for- 
ger des armes que leurs succes- 
seurs retourneront contre eux. 
C’est ce que l’un des tenants les 
plus fervents du boulangisme, 
M. Dugué de la Fauconnerie, a 
clairement aperçu, lorsqu' il nous 
dit: ‘“ Aujourd'hui, il s’agit seu- 
lement de déloger l'ennemi et de 
nous emparer des armes avec les- 
quelles il nous combat.” Les par- 
lementaires feraient sagement d'y 
penser. 


C'est un phénomène d'obser- 
vation courante que les républi- 
cains du gouvernement et de la 
Chambre pourraient observer 
tous les jours, s'ils avaient l’es- 
prit assez libre pour regarder ce 
qui se passe autour d'eux. Ils 
ne regardent malheureusement 
qu'en eux-mêmes, et ils y trou- 
vent plus de fumée que de clar- 
té. J'’observais la majorité par- 
lementaire, l’autre jour, pendant 
que son ministre favori, le grand 
prêtre de cul uveau auquel 
elle scrifie, M. Cohstans se jus- 
tifiait et se glorifiait de l’agres- 
sion qu'il avait ordonnée contre 
les manifestants d'Angoulême. 
Elle trahissait une joie farouche 
de ces violences et des menaces 

ui les accompagnaient. On 
avait arrêté et retenu en prison 
deux députés boulangistes, bra- 
vo! Elle eût rugi de plaisir si 
on les eût assommés. Et pas un 
de ces malheureux, qui se disent 
et croient être républicains, n’a 
songé qu'il applaudissait ainsi à 
sa propre déchéance, à l’effondre- 
ment de la République elle- 
même, à l’immolation L la plus 
chère conquête de la Révolution, 
de la liberté individuelle. Pas 
un ne s'est dit qu'il se vouait 
lui-même et ses amis avec lui au 
traitement inique qu'il inflige 
aux autres, si la fortune venait à 
tourner, et qu'il n’est pire impru- 
dence que de provoquer ainsi les 
représailles de l'avenir. Ils sont 
en proie à l’idée fixe, comme des 
enfants qui veulent la lune ou 
des pochards qui demandent èn- 
core à boire ; ils n’ont plus n1 
raison ni conscience. 

Regardez du côté de la haute 
Cour ! Le scandale est plus vio- 
lent encore. Quel est le répu- 
blicain radical ou modéré, qui 
s’en soit ému? Il y a là neuf 
juges d'instruction qui cabriolent 
à qui mieux mieux sur la justice, 
sur le droit, sur la règle, sur la 
Constitution, et l’on n’a pas en- 
core trouvé dans toute la Répu- 
blique une seule conscience qui 
s'en émeuve. Cette absence de 
scrupules, doublée du plus par- 
fait mépris de l'opinion des 
autres, s'appelle d'un nom que 
les républicains flétrissaient au- 
trefois, qu'ils adorent aujour- 
d'hui : c’est la poigne. 

Ces politiques de hasard pré- 
tendent à la gloire des pouvoirs 
forts. Ils donnent à leur bou- 
tique cette enseigne flamboyante, 
et se battent les flancs. pour la 
justifier. Il faut prendre garde, 
à dompteurs de peuples, de con- 
fondre l’enflure avec la force. Ce 
n’est pas le fait d'un pouvoir fort 
que d’exagérer la précaution, de 
faire sonner la fanfare guerrière 
et de mettre sur pied dix mille 
hommes pour empêcher trois 
conférenciers de parler. Le pou- 
voir fort est celui qui prévient 
les manifestations séditieuses ou 
seulement désobligeantes par le 
seul prestige de son autorité, et 
l'autorité ne hante pas les grands 
chemins où vous avez ramassé le 
pouvoir. 

L'autorité est une émanation 
des principes éternels qui étaient 
autrefois la loi des gouverne- 
ments et des sociétés et dont 


Elle a pour première assise le 
respect, et vous n’y prétend 

pas ? Quand on a derrière soi les 
œuvres sinistres qui ont marqué 
d’une trace ineffaçable votre pas- 
sage à travers l’histoire de notre 
temps, on n'a plus droit qu'aux 
huées. Un gouvernement révo- 
lutionnaire est fatalement provo- 
cateur ou complice de la sédi- 


vous faites publiquement is Ve 


priété de l'avenue Tache. 


le role 
cipalité Rupdle de DeSalaberry st finale- 
ment révisé, 
de la municipalité, est prêt à recevoir les 
appfications pour faire inscrire sur la liste 
des électeurs le nom des personnes y ayant 
droit. 


heures p.m,, 
d'août A.D. 1889. 


L'° 


Sd 


La Bibliothèque à 
u 


Parlement 


No. 358, 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


Toute communication conceraant 
le journal doit être adressée à 


ke 
EDMOND TRUDEL, 
Directeur, 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


tion. Il peut fon. contre 
elle de la force, et la force peut 
devenir entre ses mains brutales 
l'instrument d'une répression 
d'autant plus atroce qu'il se sen- 
tira plus honni. Mais sa victoire 
ne sera jamais définitive, parce 
qu'il lui manque et qu'il lui 
manquera toujours l'autorité mo- 


rale sans laquelle la force n'a- 
chève rien. 


JULES DELAFOSSE. 


Ux Consiz Aux MÈènEes.—Etes-vous trou- 


blées la nuit et tenues éveiflées par les 
pleurs 
souffrant de la dentition. 
allez immédiatement 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
pour la dentition des enfants 
inappréciable. 
ment le petit malade. 
compter sur lwi il n‘y a pas a se meprendre 
à ce sujet. 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques, amolit les gencives, di- 
minue l’enflammation et donne de la rorce et 
de l'énergie à tout le système, 
calmant de Mme Winslow 
lion des enfants, est agréable au goût, et la 
prescription est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. 


et les gémissements d'un enfant 
S'il en est aihsi 
chercher une bou- 


Son ettet est 
soulagera immédiate- 
Mères, vous pouvez 


Il 


Il guérit la dysenterie et la 


Le sirop 
pour la denti- 


Ilest en vente chez 


tous les Droguistes du monde entier. Prix 
vingt cinq centins la bouteille. 
Demandez le sirop (Calmant de Mme 


Winslow, et n’en prenez pas d'autre sorte. 
lan.14.6.88. 


PROPRIETE A VENDRE 


M. Joseph St. Jean offre en vente sa pro- 
Très bonne mai- 


son et dé 

Conditions PTS TE 8500; $300 
comptant et $200 dans deux ans, sans in- 
térêt. / 3 ins 4 7 89 


AVIS PUBLIC. 


Avis public est par le present donné que 


le rôle d'évaluation de la Municipalité de 


La Broquerie est maintenant révisé et que 


le soussigné greflier de la dite. municipalité 
est prêt à recevoir des applications, afin de 
d'inscrire sur la liste des électeurs le nom, 
des personnes ayant droit d'y êtte inscrites. 
La liste sera terminée le 26 août A D. 1889, 


LaBroquerie, 25 juin 1889. 
F. X. NORMANDEAU, 


Greffier de la Municipalité de LaBroquente. , 


Ain 4.7.89 


PUBLIC NOTICE. 


Public notice is hereby given that the 


Assessment Roll for the Municipality of 
La Broquerie is finally revised and that tha 
-undersigned Clerk of said municipality is 
ready to receive applications for the placing 
upon the list of eleclors the names of per- 
sons entitled. 
26th August AD. 18%9. 


Said list to be closed on the 


La Broquerie, 25th June .D. 1889 


F. X. NORMANDEAU, 
Clierk of the Municipality of LaBroquerie, 
Ain 4.7.89 


AVIS PGFSLIC. 


DD pré est par le présent donné que 
‘évaluation pour 1889 da la Muni. 


et que le soussigné, greflier 


Ces applications seront reçues jusqu'à 2 
jeudi, le_vingt-deuxième jour 


L. M. P. NOEL, 
Greflier de DeSalaberry: f 


4i 4.7.89 


POIDS ET MESURES. 
MARCHANDS, fabricants et pro- 


sont spécialement réquis 


1. L'Acte des Poids et Mesures pourvoit 


à ce qu'une inspection biennale de tous les 
Poids et Mesures soit faile pour les fins du 
commerce, aussi bien que pour les inspec- 
tions irrégulières des mêmes, qui peuvent 
être faites en tout temps quand l'Inspec- 
teur les jugera nécessaires, et il impose aus- 


si une pénalilé sur chaque commerçant ou 


autre personne qui s'oppose ou empêche 
un inspecteur ou son assisiant dans l'exé- 
cution de son devoir d'après le dit Acte, ou 
qui refuse d'exhiber tous ses Poids et Me- 
sures à l'Inspection quand il en est requis 


par l'officier Inspecteur. 

2. Tout commerçant, manufactuwier et 
propriétaire de Poids, Mesures et de Ma- 
chines à peser, en payant de l'argent aux 
Inspecteurs ou aux assistants Inspecteurs 
de Poids et Mesures pour le droit de véri. 
fication, est autorisé et spécialement requis 
de demander à l'officier qui fait l'iñnspec- 
tion, un certificat original (Forme O, 6, 


avec les mols “ Original pour le commer- 
çant,” imprimés comme enléle), bien rem- 
pli el eslamprllé, et aussi dé s'assurer en 


mème Lemps si les estampilles annexées à 
tel certificat représentent exactement en 
valeur Je montant payé en argent comp- 
tant. Les commerçants sont priés de se 
rahpeler que les certificats de vérifications 
ne sont d'aucune valeur à moins que les 
estampilles représentant le montant entier 
des droits n'y soient annexées. 

3. Les propriétaires ou porteurs de ces 
certificats ofliciels sont spécialement requis 
de les garder soigneusement pendant deux 
ens, et pour les conserver en bon ordre il 
serait désirgble qu'ils les aflichassent dans 
leurs places d'affaires de la même manière 
que pour leurs certificats de licences ; car 
il est parfaitement compris que tous les 
commerçants qui sont incapables de pro. 
duire leuis certificats bien et unes 
eslampillés, lorsqu'ils en sont requis par 
l'inspecteur ou l'Assistant Inspecteur, 
peuvent, en toute probabilité avoir à payer 
de nouveau les droits de vérification. 

E. MIAL., 
Commissaire. 
Département du Revenu de l'Intérieur, 
Ottawa, 15 avril 1889, Ju0 20.6,89 


priétaires de Poids, Mesures et MAR 


chines à peser, 
de lire attentivement les instructions sui- 
vantes et l’Acte qui y correspond ; 
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L'OUVERTURE DU CONCILE. 


L'ouvertu'e du premier concile 
de la province ecclésiastique de 
Saint-Boniface a été aunoucee, di- 
mauche dernier, à la grand'messe. 
C'est mardi prochain que notre 
véuérable archevèque, entouré de 
quatre de ses suffragants et d’une 
quarantaine de prètres, ouvrira 
officiellement, à 9.30 heures du ma- 
tin, avec toute la solennité pos- 
sible cette auguste assemblée. 

Jamais Saint-Boniface n'aura été 
témoin d'ure si belle cérémonie. 
La réunion de ces dignes prélats 
dont nous ne pourrons jamais assez 
apprécier le dévouement et les tra 
vaux apostoliques ; la présence 
d'un clergé nombreux dont quel- 
gues-uns des membres viennent des 
missions les plus lointaines de l'ar- 
chidiocèse ; le langage symbolique 
des cérémonies qui accompagnent 
J'ouverture des sessions d’un con- 
cile: tout parlera au cœur et ins- 
pirera un attachement plus ferme 
et plus efficace à cette Sainte Eglise 
dont nous sommes les enfants de 
prédilection. | 

Toute ja ville viendra manifester 
ce jour-là sa joie et sa reconnais- 
same au Dieu du tabernacle, Chef 
invRible de la société des fidèles, 
auquel nos pasteurs vénérés con- 
sacreront eux-mêmes leurs travaux 
conciliaires. Il est à croire aussi 
qu'un grand nombre de citoyeus 
des paroisses catholiques environ- 
wantes auront la faculté de venir 
au moins à la cérémonie de mardi. 

Le concile durera probablement 


une semaine, mais l'inaugura- 
ton sera très-cerlainement une 
des cérémonies extérieures les 
plus attrayantes. Les démons- 
trations n'auront pas sans doute 


le cachet de grandeur et de 
magnificence qui caractérise les 
couciles œcuméniques ou même 
certains conciles provinciaux dont 
l'Histoire de l'Eglise nous fait une 
mention spéciale; mais, pour l’his- 
toire religieuse du pays, ce sera tou- 
Jours un évènement remarquable, 
et, nous devrons être fiers d’en avoir 
été les témoins oculaires. 

Les conciles ont toujours eu des 
résultats pratiques inappréciables, 
c'est pour cela que l'Eglise, dès son 
origine, a éprouvé en quelque sorte 
le besoin de réunir ses pasteurs afin 
d'assurer davantage l'intégrité de la 


foi, la pureté des mœurs, et le 
maintien de la discipline ecclé- 
siastique. Le concile de Jéru- 


salem, présidé par l’apôtre Saint- 
Pierre, ouvre cette lougue série de 
conciles généraux et particuliers 
qui, dans tous les siècles, ont ana- 
thématisé les hérésies et les 
schismes et ont alimenté et fortifié 
la vie intime de l'Eglise. Les con- 
ciles représentent admirablement 
l'action du corps enseignant de 
l'Eglise divinement institué par 
Notre-Seigneur dans la personne 
des apôtres et de leurs successeurs. 
Rien de plus vénérable, après l’au- 
torité infaillible du Souverain Pon- 
tife, qu’une assemblée de pasteurs 
truitant, sous l'inspiration de l’es- 
prit de Dieu, les affaires les plus 
importantes et les plus décisives de 
la vérité chrétienne et catholique. 

Au concile général ou œcuméni- 
que, convoqué et présidé par le 
Pape ou d’après sa délégation, ap- 
partient la définition des dogmes el 
des réglements disciplinaires de l'E 
glise universelle. Le rôle des con- 
ciles provinciaux, c’est-à-dire l'ac 
tion des évêques d’une province ec- 
clésiastique réunis en concile, ne 
s'étend qu'aux limites de cette même 
province. C’est le métropolitain qui 
convoque le concile dont il soumet 
les résolutions à l'examen du Saint. 
Siège. 
son autorité qu’en autant qu'il est 
approuvé par le Souverain Pontife. 
C'est par de si sages mesures que 
l'Eglise catholique-romaine a pu 
conserver sa foi dans une pureté in- 
tacte et qu’elle est toujours aussi 
sainte et aussi sanctifiantes que dès 
les premiers siècles du christia- 
nisime. Nous avons ici une preuve 
évidente de son instilution divine et 
de l'assistance que son Divin Fon- 
dateur n’a jamais cessé de lui prodi- 
guer, et cela, malgré l’inconstance 
et les passions des hommes, malgré 
la diversité des lieux, malgré les vi- 
cissitudes des siècles. 

11 serait peut être très-agréable à 
nos leçteurs de connaître d'avance 
l’ordre ordinaire des cérémonies de 
l’'auverture d’un chhcile provincial. 
Nous l’empruntons an Pontifical 
Romain 

Le métropolitain, précédé des 
évêques et du clergé, des autres 
membres du concile et suivi des 
notables, se rend processionnelle- 
ment à la cathédrale.—Cette pro- 
cession laissera le palais archiépis 


. copal à 9.30 heures précises.-—L'en- 


trée est solennelle; elle se fait au 
sou des cloches et de l'orgue. 
La messe du Saint-Esprit est 


-ensuite chantée par l'archevêque 


ou par le plus ancien évêque. 

L'ouverture publique du concile 
se fait par le chant de l’antienne 
Exaudi nos et du psaume 68, Sal- 
vum me fac. 

Deux oraisons appelant les lu- 
mières du Saint-Esprit sont sui- 
vies des Litanies des Saints, du 
chant d’un Evangile et du Veni 
Creator. . 
. Une allocution du métropolitain 
aux Pères du concile est couronnée 
par une profession de foi aux 
vérités révélées que l'Eglise en- 
seigne. . : 

Il yaura un sermon de circons- 
tance. 

C'est après cette ouverture solen- 
nelle que commencent les séances 
régulières du concile. 

ous les jours, il y aura à la 
cathédrale une messe basse, à 9 
heures. Jeudi à la même heure, 


Le concile provincial n’a. 


sera chanté un service pour feu 
Mgr Provencher, le seul ‘des évè- 
ques de la province ecclésiastique 
décédé. 

Il y aura également d’autres 
cérémonies publiques dont nous 
parlerons dÿns notre prochaine 
feuille. 


LE CONCILE PROVINCIAL. 


_—— 


Notre ville sera, dans quelques 
Jours, le siège d’un concours inac- 
coutumé, le plus solennel qu’elle 
ait encore vu. Le premier concile 
de la province ecclésiastique de 
Saint-Boniface va se tenir au mi- 
heu.de nous. L'ouverture s’en fera 
le 16 du présent mois, dans la ca- 
thédrale diocésaine. 

L'évènement est remarquable, 
consolant, glorieux et touchant; il 
sera fécond comme le sont tous 
les actes, tous les recueiliements, 
tous les décrets de l'Eglise, comme 
le sont ses croyances et sa mission. 

Les conciles sont les grandes as- 
sises de la catholicité : 

Il y a les conciles généraux ou 
œæcuméniques, qui se réunissent sur 
l’appel du Pape, se composent de 
tous les évêques de l’univers, rt dé 
hbérent sur la foi et les intérêts gé- 
néraux de l'Eglise. 

Le dernier concile général est ce- 
lui du Vatican, lequel fut convoqué 
par Pie 1X, de sainte et glorieuse 
mémoire, ets'ouvrit à Roine, au 
Vatican mème, dont il a pris le 
nom, le 8 décembre 1869. Il n’est 
pas encore terminé ; ses travaux ne 
sont que suspendus ; ils continue- 
ront de l'être jusqu'à ce qu’il plaise 
à Léon XIII ou à ses successeurs de 
rappeler autour d'eux les évèques, 
ou de le déclarer clos. Celui qui 
l'avait précédé est le fameux concile 
de Trente, clos au mois de décem- 
bre 1563. Il avait duré 18 ans. 1] 
y avait donc, lors de l'ouverture du 
concile du Vatican, plus de trois 
siècles que l'Eglise n’avait donné ce 
grand spectacle au monde. 

L'acte principal du concile du Va- 
tican a été la proclamation d’une vé. 
rité toujours existante dans l'Eglise 
depuis sa foudation : le dogme de 
l'Infaillibilité Pontificale, du Vi- 
caire de Jésus-Christ sur la terre, 
parlant ex cathedrä, c’est-à-dire, lors- 
que, agissant dans l’exercice de ses 
fonctions/ comme pasteur et docteur 
des chrétiens, 1l définit, en vertu de 
son autorité, une doctrine concernant 
la foi ou la morale. 

Aux époques troublées où nous 
sommes, il peut s’écouler des an- 
nées et même des siècles avant la 
reprise des travaux du concile du 
Vatican ou la convocation d’un nou- 
veau concile. Quelle sécurité trou- 
veraient aujourd’hui les Pères de 
l'Eglise dans cette Europe toujours 
prête à faire explosion, sous les ef- 
forts du socialisme et du milita- 
risme ; dans cette Rome, la proie des 
sectaires ; dans ce Vatican où le 


Saint-Père est véritablement prison- 
nier, d’où il entend les vociférations 
de la libre-pensée, d'où il voit les 
démonstrations sacrilèges des spo- 
liateurs de ses domaines, à deux pas 
des casernes d’où peut à chaque ins- 
tant s’élancer, comme un flot débor- 
dé, une soldatesque aveugle et mé- 
chante, allant à l’assaut de la der- 
nière retraite des papes sur le sol 
italien ! Louons Dieu de ce que le 
concile du Vatican aït eu le temps, 
avant l'avènement de la crise qui 
motiva son ajournement, de définir 
cette vérité de l’infaillibilité du 
Pasteur suprême des fidèles. Ja 
conscience chrétienne est raffermie 
et prête à traverser de sombres 
jours, plus sombres mème que ceux 
où nous vivons: les rayonnements 
de ce phare toujours allumé, pour- 
ront à toutes les époques atteindre 
les extrémités de la terre et le fond 


des cœurs ! 


Les conciles particuliers ou pro- 
vinciaux sont plus fréquents, plus 
limités dans leurs attributions et 


dans leurs éléments constitutifs. 


Dans l'ordre politique, il est né- 
cessaire de diviser les pays en cir- 
judiciaires, adminis- 
De mème, la 
chrétienté se divise et se subdivise 
en provinces, en diocèses, en pa- 


conscriplions 
tralives, ou autres. 


roisses, etc. 


Une province se compose de plu- 
sieurs diocèses, pourvus d'évèques. 


A la tête est un archevêque onu mé 


tropolitain, qui prend quelquefois 


le nom de primat, ou de patriarche 
Ua concile provincial est la réunion 
de tous ces évêques, convoqués par 
leur archevêque. Il 
point interdit de porter leur atten- 


tion sur des questions d’un intérêt 


général pour l'Eglise, mais alors ils 


ve leur est 


quasi désertes, qui sont aujourd'hui 
la cité de Wiunipeg. Le jour même 
de leur arrivée, et le lendemain, et 
les jours suivants, ils prêcheut, ils 
instruisent, ils baptisent. C'est de là 
que datent véritablement les pre- 
mières missions à la Rivière Rouge. 

Ces envoyés de Dieu, ces instru- 
ments de vérité, de paix et de civi- 
lisation, c'étaient Monsieur l'abbé 


que du pays confié à son zèle, et 
Monsieur 


loppement. 
sée que d’avoir choisie pour l'ou 


Provencher à la Rivière-Rouge 


uotre attention 


archidiocèse, M. 


histoire. - 


de plus symbolique. 


concile 
d'une œuvre ; 
chrétienne 
chose que 
bas. 


mais, dans 


le couronnement 


trement. 


cation des âmes. 


sière. 


vines promesses, resplendissante 
en nous et tout autour de nous, su 


la révélation ! 


concfle un couronnement ; 


omnes genes. 


de Saint-Boniface ; 


concile. 


siastique de notre pays. 


quants. 


missions en ce pays. 
demain, il chantait 


peuple. 


Provencher, subséquemment évè- 


l’abbé Dumoulin. Ce 
sout eux qui ont déposé en terre le 
grain de senevé dout nous voyons 
aujourd'hui le merveilleux déve- 


C'est une belle et touchante pen- 


verture du premier concile de la 
province de Saint-Bonifase, la date 
anniversaire de l’arrivée de Mgr 


Cet hommage éclatant, rendu par 
ses émules et successeurs, à la mé- 
moire du premier évêque de ‘nos 
plaines, ramènera plus souvent et 
plus chaudement nos souvenirs et 
vers les mérites de 
cet homme distingué, de ce saint 
prêtre, de cet évêque missionuaire, 
si humble daus sa vie, dont un 
membre éminent du clergé de cet 
l'abbé Dugast. 
vient de vous donner une si bonne 


Mais 1l se dégage de ce rapproche- 
ment quelque chose de plus grand, 


Après soixante et onze ans de tra- 
vaux incessants, pénibles, mais vic- 
torieux, on serait tenté de signaler ce 
comme le couronnement 
la vie 
il n’y a pas de telle 
ici- 
Pour l’âme, c'est une série 
d'actes dont le parfait triomphe v’ar- 
rive qu'avec la béatitude éternelle. 
Pour les sociétés, il n’en est pas au- 
Elles ont à poursuivre 
sans cesse leurs fins, qui sont les 
mêmes que celles de l’homme: la 
glorification de Dieu par la sanctifi- 
[Il n'y aura de 
terme à ce labeur expiatoire qu’à la 
fin des temps, alors que non-seule. 
ment l'espèce humaine, mais la 
terre elle-même qui lui fut donnée 
en jouissance, subira en quelque fa- 
çon la terrible sentence portée au 
paradis terrestre : Je l’ai pris dans la 
poussière, et tu relourneras en pous- 
Et cette ruine sera le signal 
du couronnement! Quelle opposi- 
tion de mots et de choses, qui serait 
troublante, si nous n'avions les di- 


la terre et dans les cieux, dans les 
grandeurs et les beautés de la na- 
ture comme dans les sublimités de 


Nous n’appellerons donc pas ce 
mais 
c'est du moins une étape, qui per- 
mettra de faire la revue, de consta- 
ter le chemin parcouru, les con- 
quêtes assurées, celles qui restent à 
faire, une étape après laquelle on 
reprendra sa course, en obéissance 
au précepte du Maître: te docete 


Le 16 juillet 1818 naquit l'Eglise 
le 16 juillet 
1889, elle prendra de nouveaux es- 
sors par sa régénération au sein du 


Ces deux dates resteront comme 
le point de départ de deux époques 
mémorables dans l’histoire ecclé- 


Nous conjecturons la joie sura- 
bondante de notre archevêque, dont 
Pesprit et le cœur sont si aptes à 
faire naître ces pieuses et tradition- 
nelles coïncidences ; nous conjectu 
rons son bonheur au moment où i 
préparait celle-ci, où il l’annonçait 
enfin ; .nous conjecturons le bon- 
heur de ses éminents collègues, ce- 
lui de tout son clerad, de ce relief 
donné à l’avènement de la vérité 
évangélique en ce pays, par l'ou- 
verture de ce concile au jour anni- 
versaire de sa première prédication. 

Ce n’est pas que dans l'intervalle 
il n’y ait eu des événements mar- 


Elle fut bien importante l'accep- 
tation des missions de la Rivière 
Rouge par les Révds Pères Oblats. 
-| Monseigneur Provencher lui-même 
considéra l’arrivée du Rév. Père Au- 
bert et du frère A. Taché, en 1845, 
comme un gage de la perpétuité des 
Aussi, le len- 
son nunc di- 
mulis d'une voix étouffée par les san- 
glots et au milieu des larmes de son 


Plus tard, quand de nouveaux 
évêques furent institués, de nou- 


veaux diocèses formés, et que la 
province ecclésiastique de Saint-Bo- 
face, com 
due de terrHoire connu sous la dé- 
signation de Nord-Ouest canadien, 
jusqu'à l'océan Pacifique et jus- 
qu'aux glaciers du nord, fut elle- 
même érigée, avec notre vénérable 
archevêque, Mgr Taché, comme 
métropolitain, et les dignes prélits 
qui seront les pères du concile, 
comme svffragants, ce fut comme 
une accélération du sang dans les 
veines de ce corps mystique tou- 
jours grandissant, et dont les mem- 
bres apparaissaient en leur temps. 
C'était la croissance complète. Et 
voilà que maintenant tous ces mem- 
is réunis, puisant leur activité à 


se bornent à exprimer des vœux ; 
sur les questions n’affectant que 
leur province, ils décrètent, mais 
leurs décrets n'entrènt en vigueur 
qu'après avoir obtenu l'approbation 
du Saint-Père. 

C'est ainsi que se forme la chaine 
qui relie Saint-Pierre au dernier 
des fidèles ; c’est ainsi que l'église 
est une dans son universalité. 

Il s’ouvrira donc à Saint-Boniface, 
le 16 juillet courant, l’un de ces 
conciles provinciaux, le premier de 
cette province ecclésiastique depuis 
son érection en 1871. | 

Nous aimons à croire que les 
Saints- Mys'ères furent  célébrés 
dans nos plaines dès leurs décou- 
vertes. LaVérandrie, en véritable 
explorateur chrétien, se fit accom- 
paguer de missionnaires, dans ses 
voyages au siècle dernier- Toute- 
fois, il avait suffi de cinquante an- 
nées environ pour effacer ces ves- 
tiges. Vers le commencement de 
ce siècle, on voit le pays souffrant 
de l’absence des missionnaires ; on 
voit un chef de colonie, Lord Sel- 
kirk, bien que protestant, s'unir à 


la\source même de la vie religieuse, 
pan leur union avec le Père de 
toute l’Eghse, vont, sous l’inspira- 
tion du divin Paraclet, dans un es- 
prit de charité, de paix, d’abnéga- 
tion et d'amour, avec la sciencé et 
l'autorité qui leur appartiennent, 
dans le silence de la retraite, vaquer 
à quelques-unes de leurs plus 1m- 
portantes fonctions. Il faut le re- 


enant l'immense éten- 


la population pour réclamer la pré- 
sence du prêtre sur les bords de la 
Rivière-Rouge ; on voit le grand 
évêque Plessis, de Québec, dont 
dépendaient tous ces pays, s'occuper 
du sort de ces chrétiens éloignés, 
pour la plupart fils du Canada ; en- 
fin, deux missionnaires débarquent 
le 16 juillet 1818, sur des plages 


connaître, la circonstance est grave 
et solennelle, en même temps que 
rassurante, pleine de promesses et 
d’espérances. Des fruits abondante 
et merveilleux germeront de ce tra- 
vail fécondé de la rosée et des lu- 
mières qui descendent de la croix. 
Les pères du concile sont : 
Monseigneur Taché, aréhevèque 
de Saint-Boniface, métropolitain ; 


LE MANITOBA. 


“ Nous voici, Seigneur, Esprit-Saint, 
“ nous voici, chargés il est vrai de l’énor- 
“ mité de nos péchés, mais assemblés spé- 
“ cialement en votre nom; venez à nous, - 
“ secourez-nous, daignez descendre sur 
“ nos cœurs, enseignez-nous Ce que nous 
“ avons à faire, montrez-nous où nous de- 
“ vons marcher, accomplissez ce à quoi 
“ nous travaillons. Soyez le .seul conseil: 
‘: ler et formateur de nos jugements, Vous 
“ qui seul avec Dieu le Père et le Fils, 
« possédez un nom glorieux : ne souffrez 
«< pas que nous soyons pertubateurs de la 
“ justice, Vous qui aimez souverainement 


. Monseigneur Grandin, évêque de 
Saint-A lbert ; 

Monseigneur Faraud, évêque 
d’Anemour, vicare apos‘olique d’A- 
tabaska McKenze ; 

Monseigneur d'Herbomez, évêque 
de Mélitopolis et vicaire apostolique 
de la Colombie Lritannique, excepté 
l'Ile de Vancouver. 

Monseigneur Glut, évêque d’Arun- 
del et assistant ce Mgr Faraud ; 

Monseigneur Durieu, évèque de 


: : ‘# l'équité, de sorte que ni la funeste igno- 
Marcopolis et assistant de Mgr|., ss ne nous orties, ni la partialité 
d'Herbomez. «“ ne nous séduise, ni que nous soyions 


«“ corrompus par aucune considération de 
“ présents où de personnes : mais Unissez- 
“ nous à vous efficacement par le don seul 
« de votre grâce pour que nous ne fassions 
“ qu’un en vous et que nous ne déviions 
“ point de la vérité, afin que, assemblés 
«“ en votre nom, uous observions en tout 
& la justice sous la direction de la piété, 
« de sorte que, maintenant, notre décision 
“ ne diffère en rien de la vôtre, et que dans 
« l'avenir, nous obtenions pour nos bonnes 
“ actions, les récompenses éternelles. Ain- 
“ si-soit-il” ù sémcses o vevences seen00008 20000 


…. 
cnnnnns vononnnes vonnsnnne non reusunee von cesnes cuseen ve 
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NOS EVEQUES. 


[ls ne sont pas les premiers qui 
ont passé par cette vigne. Outre 
Monseigneur Provencher et Mon- 
sieur l’ablé Dumoulin, onze autres 
missionnaires, ont précédé le plus 
ancien de ceux qui restent. Mais 
s'ils ue sont point absolument les 
ouvrie-s de la première heure, ils 
n’en sint pas moins ceux qui ont le 
plus 1ongtemps travaillé, qui ont 
davantage fait fruclifier la semence 
déposée par leurs pieux et véné- 
rables devanciers, qui ont agrandi 
et consolidé l'édifice. Voyez la 
hiérarchie qu’ils ont organisée, les 
institutions qu'ils ont fondées, déve- 
loppées, enrichies; voyez les pro- 
grès des missions, marchant de 
fron: avec ceux du pays, servant 
mêre à l'accroissement de ceux-ci ! 

Du reste, ne nous trompons-nous 
point en disant qu’ils ne sont pas 
des ouvriers de la première heure ? 

Quand ils sont arrivés, un espace 
restreint de la vigne avait seul été 
visité; tous ont en réalité pénétré 
les premiers dans quelques coins 
incounus auparavant de ce vaste 
champ qui s'appelle le Nord-Ouest 
canadien. Et Jes distances étaient 
sans fin, et les courses ni promptes, 
ni faciles. Néanmoins, pour nous ser- 
vir d’une expression de notre pas- 
teur aimé, que nous pouvons appli- 
quer à lui-même: “ces vénérables 
prélats ont exercé leur apostolat jus- 
qu'aux extrémités les plus éloignées et 
les plus inhospitulières de notre conti- 
nent” | 

Ils vont revenir des lieux de leur 
apostolat ; ils reviennent; dans quel 
ques heures ils seront au milieu de 
uous, les as accourus des plages 
de l'océan Pacifique, les autres, des 
plaines arrosées par la Saskatche- 
wan, d’autres enfin, de quelque lieu 
voisin du cercle polaire. 

Et le concile s'ouvrira. Ils seront 
là, quelques vieillards, chargés de 
travaux et de mérites, tous malades, 
tous iufirmes, mais remplis d’ar- 
deuis juvéniles pour la gloire de 
Dieu, et le bien de leurs ouailles ; 
bien temporel, intellectuel, et spiri- 
tuel. 

De toutes les joies de leur réu- 
nion, la moindre ne sera pas celle 
de se voir entourés, comme d’une 
couronne, d'au delà de quarante 
prêtres, animés comme eux de l’es- 
prit apostolique. C’est l’un des 
heureux contrastes qu'’offrira le 16 
Juillet 1889 avec le 16 juillet 1818. 

Nous nous Here nous 
aussi, de ces fètes. Dans son 
mandement annonçant le concile, 
Monseigneur l’Archevêque nous y 
convie. Nous écouterons cette voix 
bénie et chérie parmi nous; nous 
l’écouterons par amour, obéissance, 
et gratitude, par esprit de foi. 

Il ne nous appartient pas de scru- 
ter à l’avance ce qui se fera dans 
celte assemblée vénérable. Mais 
nous savons qu'il y sera question de 
nos intérêts les plus chers; nous 
savons que les dissensions en se- 
ront bannies, qu'il n’y aura là 
qu’une foi, un cœur, un amour ; 
que le plus grand esprit de charité 
y règnera, envers ceux qui ne nous 
aiment point comme envers nos 
frères en catholicité ; nul appel aux 
passions, à l'agitation, aux préjugés; 
nul ‘déguisement de la vérité, nul 
autre hommage aux diverses puis- 
sances du monde et du nombre que 
celui commandé par le Christ aux 
autorités légitimes. 

Mais à cellesci, aide, respect, 
obéissance, selon la règle donnée à 
l'Eglise par son Divin Fondateur : 
Rendez à Dieu ce qui appartient à 
Dien, et à César ce qui appartient à 
Cézar. 

Nous savons encore qu’on y prie- 
ra, cd cette prière, inspirée du 
Saint-Esprit, disposera les cœuïs et 
les intelligences pour les besoins 
du temps et les futurs combats de 
la vie. 


Nous pouvons également antici- 
per qu’on y fera des actes de foi, 
qu'on y rendra hommage à la su- 
prématie du Saint-Siège. Venons 
tous mêler nos supplications à ces 
prières; venons prendre les places 
qui nous seront assignées dans les 
rangs de cette milice; venons chan- 
ter avec nos pasteurs, dans la sincé- 
rité de nos âmes, le credo de l’E- 
glise catholique, apostolique et 
Romaine. 

Ce ne sont point des amusements 
4 nous sont promis On ne nous 

oit que la vérité et la vertu Pour- 
tant, le spectacle sera grand. Les 
yeux, l'esprit, et le cœur y trouve- 
ront des jouissances.  Accourez- 
douc, populations, venez remplir 
l'enceinte de notre humble cathé- 
drale, dont les grancs murs blancs 
tressailleront d’allégresse en vous 
abritant. 


Nous, surtout, habitants de Saint- 
Boniface, nous y serons. 

C’est un grand privilège pour une 
ville que le titre et les prérogatives 
de métropole religieuse. Ce que 
nous devons à Rome, comme centre 
de la catholicité, nous le devons à 
un titre bien peu différent au chef- 
lleu de la province ecclésiastique. 
Vivant tout auprès de la houlette, 
nous en recevons les premiers soins, 
et Dieu sait s'ils sont utiles, multi- 
pliés, doux, et paternels; soyons 
donc les plus empressés, puisque 
nous sommes les plus obligés. rene 

Et afin que d’avance, chacun Monseigneur d’Herbomez. 
puisse se bien pénétrer des senti- — | | 
ments dont s’inspirent les Pères des | Monseigneur Louis-Joseph d'Herbomez, 
conciles, et tous ceux qui s’en appro- | O.M.L Evèque de Mélitopolis et vicaire 
chent, nous traduisous la belle prière | apostolique de la Colombie-Britannique. 
qui se récitera tous les ‘jours, à | Naquit le 17 janvier 1822 à Brillon. 
chaque réumon : générale comme | France, et fut ordonné prêtre le 14 octobre 
aux sessions publiques : 1849, puis devint missionnaire daus le ter- 


Nous donnons aujourd'hui une notice 
biographique abrégée des évêques de la 
province ecclésiastique de Saint-Boniface, 
qui, à l'exception de Sa Grandeur Mgr 
d'Herbomez, doivent prendre part au con- 
cile. 

Le concile sera. présidé. par le métropoli- 
tain. 


Monseigneur Alexandre - Antonin Taché, 
0.M.I., Archevéque-Mélropotilain 
de Saint-Boniface. 


Monseigneur Tache. 

Mgr Taché, de même que tous les autres 
évèques de la province ecclésiastique de 
Saint-Boniface, est membre de la Congré- 
gation. des Oblats de Marie Immaculée. 
Né à Saint-Patrice de la Rivière-du-Loup, 
aujourd’hui Fraserville, district de Kamou- 
raska, province de Québec. Il entra dans 
la congrégation et le 24 juin 1845, fut ap- 
pelé aux missions de la Rivière-Rouge par 
le Provincial du Canada. Il fut ordonné 
prêtre à Saint-Boniface, par Mgr J. N. Pro- 
vencher, premier évêque de ce diocèse, le 
12 octobre 1845. Il évangélisait depuis dé- 
jà six ans les Indieus de la Rivière-Rouge 
et du Nord-Ouest canadien, entre autres 
ceux de l’Ile-à-la-Crosse, avec le Rév. M. 
Laflèche, aujourd’hui évêque des Trois- 
Rivières, P. Q., lorsque Mgr Provencher le 
désigna pour son coadjuteur. Il fut nommé 
évêque titulaire d'Aurath in parlibus et co- 
adjuteur de Saint-Boniface, le 14 juin 1850, 
n'élant âgé que de 27 ans. Passé en France, 
il fut sacré à Viviers (Ardèche), le 23 no- 
vembre 1851, par Mgr de Mazenod,évèque de 
Marseille, et fondateur de la Congrégation 
des Oblats. De retour à la Rivière-Rouge, 
Mgr Taché devint évêqué# de Saint-Bont- 
face par la mort de Mgr Provencher, sur- 
venue le 7 juin 1853. Etant à celle époque 
en visite dans les missions éloignées du 
Nord-Ouest, il ne prit possession solennelle 
de son siège que le 5 novembre 1854. 

Lors de l'érection du diocèse en mêtro- 
pole, le 22 septembre 1871, Mgr Taché en 
devint le premier archevêque. Ce diocèse 
faisait autrefois partie de la province ecclé- 
siastique. de Québec. 

C’est à ce titre d’archevêque-métropoli- 
tain que Sa Grandeur doit présider le pré. 
sent concile. 

Le siège épiscopal métropolitain est à 
Saint-Boniface, province de Manitoba, Ca- 
nada. 


Monseigneur Vital - Justin Grandin, 
O.MII., évêque de Saint-Albert. 

Naquit le 8 février 1829, à Saint-Pierre- 
la-Cour, diocèse de Laval, France. 

Il fut ordonné en France en 1854, et 
vint en Canada la même année. 

Nommé le 10 décembre 1857, évêque ti. 
tulaire de Satala, :n partibus et coadjuteur 
de Saint-Boniface, il fut sacré sous ce titre 
le 30 novembre 1859, par Mgr de Mazenod, 
dans l’église de Saint-Martin, à Marserlle, 
France. Il fut transféré au diocèse de 
Saint-Albert le 22 septembre 1871, lors de 
l'érection de ce nouveau diocèse. 

Le siège épiscopal est à Saint-Albert, 
province d’Alberta, Canada. 


Monseigneur Faraud. 

Monseigneur Henri Faraud, O.M.I, 
évêque d'Anemours et vicaire-apostolique 
d’Athabaska-McKenzie. 

Naquit le 17 mars 1823, à Gigondas, dé- 
partement de Vancluse, France. Il ar- 
riva à Saint-Boniface le 9 novembre 1846 
et fut ordonné prêtre le 8 mai 1847, par 
Mgr Provencher, dans la cathédrale de 
Saint-Boniface. Fonda une mission impor- 
tante au lac d’Athabaska. Nommé évêque 
d’Anemours in partibus le 13 mai 1862, il fut 
sacré sous ce titre, le 30 novembre 1864 
dans la cathédrale de Tours, France. Mgr 
Faraud devint vicaire apostolique d’Atha- 
baska-McKenzie, ce vicariat ayant été éri- 
gé le 13 mai 1862. 

Résidence, Lac-Labiche, province d’Al- 
berta, Canada. 


ritoire de l'Orégon, Etats-Unis, en 1859. 
Préconisé le 22 décembre 1863, il fut sacré | considérable de couronhes de fleurs. et 
évêque de Mélitopolis in partibus, et vi- | autres bouquets symboliques furent placés 

caire apostolique de la Colombie-Brita® | sur le cercueil par les amis et les admire. 
nique le 9 octobre 1864, à Victoria, C. B., | teurs du defunt, une, entre autres, À la de. 


noir pour la circonstance, Une 


par Mgr l’Archevèque d'Orégon City. mande de l'hon. Honoré Mercier: premier 


Résidence, New-Westminster, Colombie- | ministre de la province de Québec. 4 
Britannique, Cana ia. Le siège qu'occupait M. Norquay js 
A cause Je son grand âge et de ses infir- | la vaste salle était drapé de noir et 
mités, Mgr d'Herbomez ne pourra pas être | fleurs avaient été déposées sur son t 
présent pour prendre part au concile ; | par l'hon. M. Greenway et M. le Cons} 
mais y sera représenté, Taylor. é 
_ L'enterrement eutJieu lundi ap nidi 
Les porteurs étaiernf: l'hon, sénat 


RE Cint- Sutherland, l'hon. A. A. C. LaRivière, À 
Monseigneur Isi iore Clut, O.M.I., évêque | M.P., l’hon. Colin Inkster, ancien m à 
d’Arindel et auxiliaire du vicariat aposto- | du conseil législatif, John MacBeth, 
lique d'Athabaska-Mackenzie. M.P.P.. George Ress, C. R. Crowe, H, 
Naquit le 11 février 1832, à Saint-Ram, | Howell, C R., et Alexander 
bert, diocèse de Valence, France, et ‘ut | maire de Winnipeg, tous amis 
ordonné prêtre à la cathédrale de Saint- | du défunt. Le corbillard trainé par 
Boniface le 20 décembre 1857, par Sa Gran. | Chevaux était précédé par les li 
deur Mgr Taché. Il fut préconisé à la | Police et les pompiers et suivi par @ 
mission de la Providence, district de Mac- | mille, la magistrature, le clergé, 
kenzie le 3 août ]864, et fut sacré à la mis- | bres du parlement fédéral et dy D. | 
sion de la Nativité, Athabaska, par Sa | ture provinciale, des personnes: h, 1% 
Grandeur Mgr Faraud, le 15 août 1867, | ant aux professions libérales et@upabte. 5 
sous le titre d'évêque d’Arindel in partibus | formant un cortège de plus d'ug mils@æ 
et auxiliaire du vicariat apostolique d’A- | longueur. Les corps de musiquejousient À 
thakaska-Mackenzie. la marche funèbre, les cloches sonnalest, 
Résidence, Mission de la Providence, | les glas et toutes les boutiques et mags- 
district d’Athabaska, Canada. sins étaient fermés. Les drapeaux étaient 


en berne et plusieurs maisons étaient dre. 
M : Deries- pées de noir. Jamais Winnipeg n'a été 6 
Monseigneur Paul Durieu, OM.I., Evé- 


moin de funérailles aussi imposantes, 
que de Marcopolis et auxiliaire du vicariat 


Reudus à l'églse anglicane' de Si, J À 
l'évêque de Rupert's Land reçut les d& 
apostolique de la Colombie-Britannique. pouilles mortelles el pendant la cérémonie 
Naquit le 4 décembre 1830 à Saint-Paul- | prononça l'oraison funèbre du défunt, qui 
de-Mons, diocèse au Puy, France. Il fut | fut inhumé dans le cimetière de l'église. 4 
ordonné prêtre le 11 mars 1854. Préconisé | L'hon. M. Norquay n'avait que 48 ans et 
le 8 juin 1875, H fut sacré évêque de Mar- | rien ne faisait prévoir une fn aussi préme 
copolis in partibus le 24 octobre de la | turée. L'avenir lui promejtait de not 
même année à Matsqui, Colombie-Britan- | veaux honneurs ; mais la Providence en @ 
nique, et devint auxiliaire du vicariat | décidé autrement, et toute résistance hu» ; 
apostolique de cette province. maine est impuissante à éviter ses décrets, 
Résidence : New-Westminster, Colom-| Quoique pendant longtemps administre- 
bie-Britannique, Canada. teur de nos affaires provinciales, l'hon. M, 
Norquay n'a pas fait fortune ; il est même 
mort pauvre et c'est là la meilleure preuve … 
INVITATION AU CONCILE. de son intégrité et de son désintéressement, 
Puisse l'histoire lui rendre cette justios 
que ses adversaires, dans des ns. 
d'oubli peut-être, ne lui ont pas ur 
rendue. Tout est cependant oublié aujons. 
d'hui et la sympathie publique et générale 
doit être une grande consolationpourss 
famille afligée. 


Dans son mandement, Monsei- 
gneur l’Archevêque convie la popu- 
lation à ces grandes fêtes, dans les 
termes suivants : 

‘“ Nous désirons beaucou ue 
‘“ toutes les paroisses du ‘ocies 
“ soient représentées à la session 
‘“ solennelle de l’ouverture du con- 
“ cile.” 

1l suffit de rappeler cette invita- 
tion pour que tout sente le devoir 
de s’y conformer. 

Cette ouverture se fera mardi pro- 
chain. La procession partira du pa- 
lais archiépiscopal à 9} heures pré- 
cises. 


à 


ee me | 
« 
RESOLUTIONS DE CONDOLEANCE. 
Voici leù-sélolations de condoléance qui 
ont été passées par le conseil de la ville d8 … 
Saint-Boniface, à l'occasion de la : 
l'hon. M. Norquay : 4% 
.Proposé par le conseiller Allaire, appuyé. 
par le conseiller Bédard, et Fi. 
Résolu que les citoyens de Saint-E à 
face ont appris avec une bien vive dote 
leur la mort subite de l’hon. John Non 
quay, ancien premier ministre et député & 
la législature de cette province, , 
Que durant les dix-neuf années de. 
carrière politique, l'hon. M. Norquay &” J 
rendu des services signalés à son perse 
services qui ne sauraient être trop loués et - 
qui sont aujour d’hui appréciés par toute la: 
population, sans distinction de nationalité - 
ou de parti. à 
Proposé par le conseiller Bédard, appuyé 
par le conseiller Lauzon, et À 
Résolu que comme are de 
re du défunt, les L 


pour la 
du conseil portent le deuil pendant um 
. 


mois. 
Proposé par le conseiller Lauzon, a. 

par le conseiller Pelletier, qne son 4 

neur le maire et le greflier s” ville soient | 

chargés de transmettre copie des 


résolutions à la famille de l’hon. «t : 
d'en publier la teneur dans les journaux, « 
Agréé. | 


hf 


“% \\\Le {KE din 
AN 
L'HON. JOHN NORQUAY. 


Nous avons aujourd’hui la douleur d'an- 
noncer à nos lecteurs la mort prématurée 
de l’hon. John Norquay. C'est vendredi 
soir, le 5 courant, à la suite de quel- 
_ques heures de maladie seulement, que dis- 
paraissait de l'arène politique cette grande 
figure de l’histoire de Manitoba. 

L'hon. John Nerquey naquit le 8 mai 
)841, à St. Apdrews, paroisse écossaise, 
située à quelques milles au nord de Win- 
nipeg. Il t une excellente éducation 
classique de l’évèque Anderson, de l'église 
anglicane, et, doué d’une heureuse mé- 
moire, il déclamait souvent des morceaux 
choisis d'Homère et de Virgile, avec la fa- 
cilité d’un élève ayant bien retenu sa leçon 
de la veille. C'était un linguiste, car, en 
outre de l’anglais, s1 langue maternelle, et 
des langues mortes le latin et le grec, M. 
Norquay parlaitet écrivait très hien le 
français et connaissait l’idiome de trois ou 
quatre langues indiennes, entre autres le 
Cris et le Sauteux. En juin 1862, il se maria 
à Delle Elisabeth Setter qui lui a donné 


Dimanche prochain, vers les sept heures 
et demie du soir, les citoyens de Saint-Bo- “""\ 
niface sont priés de se réunir dans le par- 
terre du palais archiépiscopal, pour saluer 
les évêques qui doivent prendre part au 
concile. Les dames seront admises. 


Hier, soir MM. Girard, Dubue, La- 
Rivière Prud'homme, Prendergast, Ber- 
nier, Marion, Lambert, Gingras, Chénier 
et Bertrand se réunissaient dans le but 
d'organiser les démonstrations qui devront 
être faites à l’occasion du concile. 


Deux mats de cinquante pieds de hau- 
teur sont placés dans-les jardins du palais 
archiépiscopal, auxquels séront hissés des 
drapeaux aux couleurs natiouales. 


On parle d'illuminer toutes les maisons 
de la ville le soir de l'ouverture du con 
cile, mardi prochain. Il y aura probable- 
ment aussi un feu d'artifice le même soir, 


plusieurs enfants dont sept survivent à 
leur père : cinq garçons et deux filles, 

M. Norquay a été élu député à l’Assem- 
blée Legislative de cette province dès la 
première législature, en 1870, et est le seul 
qui ait été réélu à chaque élection subsé- 
quente. Député pendant dix-neuf ans, il a 
fait partie de l'administration pendant 
quinze ans et été premier ministre pendant 
presque toute cette période. C'était un 
orateur distingué, toujours bien renseigné 
et d’une courtoisie irréprochable. Au mois 
de décembre 1887, à la suite de certaines 
difficultés politiques au sujet de la con- 
struction du chemin de fer de la Vallée de 
la Rivière-Rouge, les hons. MM, Norquay 
et Lattivière donnèrent leur démission, et 
l’hon. Dr Harrison fut appelé à former un 
nouveau gouvernement, qui fut presque 
aussitôt défait et remplacé par le gouver- 
nement actuel. 

Après ces évènements M. Norquay fut 
choisi à la position de chef de la gauche. 

Il n’y a pas dans toute la province un 
homme aussi estimé que l’était l’hon. M. 
Norquay, et sa mort est regrettée par toute 
la population sans distinction de nationa- 


A la cérémonie de mardi, il y aura, à la c a 
cathédra'e, une vingtaine de sièges réser- h 
vés aux notables et aux étrangers de dis- 
tinction. Il est probable que s0:1 honneur 

le lieutenant-gouvernèéur Royal sera pré- 

sent. 


Les séances des évêques se tiendront au 
Pensionnat de Saint-Boniface, où une salle 
particulière a été préparée pour l'occasion. 


Le concile provincial s'ouvrira mardi 
prochain, dans la cathédrale de Saint- 
Boniface. A 9 heures du matin, la pro- 
cession partira du palais archiépiscopal 
pour se rendre au temple sacré. Cette pro- 
cession sera l’une des plus belles cérémo- 
nies que nous ayions encore eues. Assis 
tons à celte grande et religieuse démons- 
tration. L'appel de notre premier pasteur 
nous en fait un devoir. “4 


EE | 


NAISSANCE. 


Lanrivée—A Saint-Alphonse, le 28 juin -# 
dernier, Madame Octave Larrivée a mis au 
monde deux jumelles, La mère et les en- 


fants se portent bien. 


lité ou de parti politique. 

Le gouvernement dont il était le plus 
rude adversaire, a montré un empresse- 
ment digne d’éloges en offrant à la famille 
de faire des funérailles publiques à l’il- 
lustre défunt. 

Dimanche soir ses restes mortels ont été 
transportés à la bâtisse du parlement et 
déposés sur un catafaique dans la grande 
salle des délibérations, toute tendue de 


Prieur-Ducnesneau—AÀ l'Eglise Sainte- 
Marie de Calgary, le 2 courant, le Rév, 
Père Leduc, supérieur des Obfats du dis- 
trirt de Calgary, bénissuit l'union de M, 

J. Ubald Prieur, avocat de Baint-Albert, “ 
T. du N.-0., à Melle Duchesneau, fille de à 
M. le Dr Duchesneau, de Terrebonne, Qué. 

Les témoins étaient : son honneur le 

Rouleau pour la mariée et M. J, C. 
Miquelon pour le marié, ë 


Ê 


LETTRE DE M. 
; DU 


(Pour Le Maritoba. 


sel la première veillée passée 
it fait cha@Ut à la fenêtre, Ce soir 
ne sentons pas 1#1,est serein, nous 
c'est une belle soirée d elite brise ; 
de mai et son frère juiu n'onnois 
été agréables. 


'ABBE GEORGE | 
G4. 


Vous vous plaignez 


de l'absence de pluie ; si nous avions 


pu partager les choses à notre gré 
il y à longtemps que nous aurions 
dirigé vers le Manitoba une partie 
des nuages qui couvaieut sur la 
vallée du SaintLaurent. Nous avons 
eu des pluies abondantes. Après les 
averses lorrentielles de l’automne 
dernier, nous aurions pu croire que 
les nuées étaient desséchées, mais il 
n'en est rien ; il paraît que le grand 
canal qui les alimente a un réservoir 
bien fourni. Malgré cela, les ré- 
coltes ont une assez bonne appa- 
rence ; les chemins ont beaucoup 
plus souffert que les champs. Espé- 
rons que le trop plein de nos nuages 
va bientôt se déverser stir la vallée 
de la Rivière Rouge, et que vos 
moissons, un moment dans la souf- 
france, arriverout à une belle matu 
rité. 

Après tout, quand nous jetons un 
regard sur ce qui se passe dans di- 
verses parties des Etats-Unis et dans 
l'ancien monde, nous avons encore 
lieu de nous féliciter de la manière 
dont Dieu nous traite. Pertout, cette 
année, les peuples vont souffrir 
étrangement des dérangements at. 
mosphériques. Pendant que les inon- 
dations noyent certains pays, d’au- 
tres sont éprouvés par des ouragans 
qui renversent tout sur leur passage 
ou par des sécheresses qui brûlent 
les moissons. 

Dieu veut nous montrer, je crois, 
que c’est encore lui qui mène le 
monde, et que tous les savants de 
l'univers avec leurs découvertes, et 
le progrès moderne re parviendront 
jamais à règler l'atmosphère. Endu- 
rons notre mal là où nous sommes, 
sans songer à fuir Charybde, de 
peur de tomber en Scylla. 

Je vous parlais dans ma dernière 
lettre de ceux qui déblatèrent contre 
Manitoba saus le connaître, ou qui 
croient le connaître quand 1ls y ont 
passé quelques semaines. Ils re- 
viennent dans la province de Qué- 
bec et portent sur le Nord-Ouest des 
jugements en concluant du particu- 
lier au général. Ils étendront à tout 
Manitoba un inconvénient local ou 
temporaire. Les étrangers qui sont 
dans la province de Québec depuis 
l’automne dernier, pourraient dire 
que le Canada est un pays où il 
pleut toujours en été, et où il neige 
continuellement pendant l'hiver. 
N'est-ce pas en effet ce que nous 
avons vu ici depuis plus de neuf 
mois. Cependant, quel Canadien 
osera dire que le Canada n’est pas 
un charmant pays et qu’ordinaire- 
ment nous jouissons d'un climat 
très agréable durant l'été et même 
en hiver. 

D’autres reviennent de Manitoba 
et en disent du mal parcequ'ils s’y 
sont ennuyés. Il y a des gens qui 
ne peuvent pas vivre s'ils n’ont pas 
auprès d'eux leurs parents jusqu’au 
4ème degré et des amis indéfiniment. 
Ceux-là ne sont pas faits pour éini- 
grer, ils doivent vivre et mourir au- 
près du clocher qui les a vus naître. 
Quand on vient au monde avec un 
cœur aussi impressionnable, il ne 
faut pas s'embarquer sur un train 
d'émigrants. Bien des fois, nors 
l'avons répété : un bon colon doit 
être prêt à accepter les sacrifices. 
Où trouve-t-on dans l’histoire de 
l'Amérique et du Canada, en parti- 

culier, une colonie qui a commencé 
sans épreuves et sans souffrances ? 
Que de maladies et de fléaux éprou- 
vèrent les premiers habiiants de 
l’'Acadie! Plusieurs fois cette colo- 
nie cominencée sous les meilleurs 
auspices, et avec un courage adrmi- 
rable, fut complètement détruite. 
Que de résignation et de patience, 
que de foi en la Divine Providence, 
il a fallu à nos premiers défricheurs 
des forêts du Canada pour rester 
fidèles à leur poste et ne pas aban- 
donner la mission (car c’en était une) 
-de fonder une colonie sur les bords 
du Saint-Laurent! Aujourd'hui en- 
core, il faut voir tout ce qu'ont à 
souffrir ceux qui vont s'établir dans 
les towuships de nos moutagnes. La 


Nouvelles Importations ! 


amor nent | énenninnene 


® 


| posé 


colonisation pour le peuple Canadien 
ne doit pas être ure affaire de senti- 
inentalité, mais bien une entreprise 
raisonnée chat Uue épreuve 
passagère ne)compte pas dans la vie 
d'un peuple ï it vivre des 
siècles. Rappelez quelques fois, dans 
votre journal, les paroles du premier 
évêque de la Rivière-Rouge, Mgr 
Provencher, qui, jeté dans le plus 
ravaÿ Sénûment par les fléaux qui 
années consa ta ys, durant plusieurs 
les colons découragè#bandonné par 
répéter : Restons fidèles à noir#ait de 
gardons le pied.partout où nous l'avons 
Ce pays est destiné à devenir un 
grand pays. : 

uand bien même :; Fr : 
in revers au Manitôperverait 
serait pas une raison pour les n4i£ 
veaux venus de regretter leurs dé- 
marches. 


À propos de colonisation, je viens 
de lire un livre très intéressant, pu- 
blié par M Arthur Buies. *M. Buies 
écrit bien; c’est une de nos meil- 
leures plumes canadiennes. 11 ma- 
nie la langue française avec une 
grande facilité ; on peutgiire qu’il 
sait sa langue. Son livre ? L'Ottawa 
Supérieur est un livre sérieux; il a 
dû coûter à l’auteur beaucoup de 
travail ; il donne au lecteur une 
multitude de renseignements ex 
trêmement ntiles à celui qi veut 
connaître toutes les ressources que 
renferme encore la province de 
Québec. Ceci vaut beaucoup mieux 
que les chroniques. Nous savons 
maintenant que M. Buies sait unir 
dans ses écrits l’utile à l’agréable, 
et nous espérons qu'il s’en tiendra à 
ce genre que tout le monde aimera. 

Dans un chapitre de son livre, il 
attire l’attention du gouvernement 
sur le fait déplorable de la destruc- 
tion de nos forêts, dont la conserva- 
tion intelligente eût été une source 
de richesses pour le Canada. Il est 
un peu tard pour y penser, mais en 
fin, mieux vaut lard que jamais. Le 
peu qui nous reste de nos belles 
forêts n’en est que plus précieux. 11 
y a longtemps qu'on aurait dû son- 
ger à arrêter ces ravages. On a dé- 
truit nos bois aussi stupidement que 
lindien des prairies de l'Ouest a 
détruit ses troupeaux de buffalos. 
Nous sommes donc tout-à-fait de 
l'opinion de M. Buies sur la nécessi- 
té de couserver nos forêts, et c’est 
justement pour cela que nous difré- 
rons d'avec lui en ce qui concerue 
la colonisation de nos townships 
dans les montagnes. La colonisa- 
tion ne s’allie pas du tout avec la 
conservation du bois qu’il faut cou- 
per pour cultiver la terre. 

Nous avons toujours cru que c’é- 
une faute dont nous nous repenti- 
rons plus tard, que d’avoir poussé 
op loin la colonisation dans les 
montagnes. ; 

En le faisant, nous avons détruit 
des bois qui étaient extièmement 
précieux sous une foule de rapoorts, 
comme le démontre M. Buies, et il 
ne nous reste aujourd’hui que des 
terres arides et des montagnes dé- 
nudées qui ne produisent rien. La 
mince couche de terre végétale qui 
était retenue sur les sommets et sur 
les déclivités par les: racines des 
arbres a été bien vite lavée et des- 
cendue au fond de la vallée quand 
le défrichage a élé terminé. Au- 
jourd’hui, les trois quarts de ces 
terres où il ne reste que des roches, 
ne valent rien pour la culture. Les 
premiers colons qui sont allés se 
fixer sur ces townships mourront là ; 
ils sont généralement trop pauvres 
pour s’en aller ailleurs, mais leurs 
enfants, pour la plupart, parturont, 
et mème dans certaines paroisses, 
sont déjà partis pour l'étranger. 
Nous avons visité beaucoup dés 
endroits et nous avons interrogé les 
gens. Tous nous ont répondu : 
‘ Monsieur, c’est bien difficile de 
vivre ici; nons sommes pauvres el 
nous le serons toujours” 7 | 

Je n’ai pas encore vu le lac Saint- 
Jean, mais je me propose le visi- 
ter. On dit que c’est bi beau. 
Tant mieux! Mais tant qu'aux 
dans les montagnes, au nord 
fleuve, depuis Montréal jusqu’à Ot- 
tawa et au-dessus, je sais ce qu’elles 
va'ent, quand elles ont été cultivées 
pendant dix ou douze ans. Le fond 
de beaucoup de ces terres vaut-il 
bien la peine qu’on prenne la hache 
pour les déboiser ? Je ne le crois 
pas. 


que 


Quand nous avons des terres 
Comme il y en a au Manitoba ne 
vaudrait-il pas mieux se hâter de 
les coloniser, laissant ici, en forêts, 
des terres dont jamais les étrangers 
ne viendroni nous disputer la pos 
session ? C'est bien beau de masser 
notre population dans la province 
de Québec, mais si nous laissons se 
fortifier autour de nous des peuples 
qui pourront plus tard nous écraser 
par leur nombre et la richesse, 
uotre calcul, tout patriotique qu’il 
soit, ne nous aura pas moins trom- 


Buse ous invite à lire le livre de M. 
À _… 
; ous intéressera, car, Je le 


répète, il e . 
* 4 : i 
fort intéressante" it d'une manière 


eis quand vous 
aurez parcouru le volume tout en- 
‘a » J Q 
cor Vous en viendrez à la’ même 


Il ne faque moi. 
signaler un ä@4e j'oublie de vous 
dû à une plume cararrage récent, 
pour titre: Les Bourgeois de «Il a 
pagnie du Nord-Ouest, par l’hon. 1 
R. Masson. Jamais livre ne m'a 
plus intéressé. Je l’ai acheté aussi- 
tôt qu'il a été publié; j'avais hâte 
de me le procurer. Les 150 pre- 
mières pages sont de l’auteur lui- 
même ; tout le reste du volume, en- 
viron 500 pages, ne renferme que 
des documents. C’est une histoire 
à peu près complète de la Compa- 
gnie du Nord-Ouest Jusqu'à pré- 
sent, nous n'avions rien de bien pré- 
cis sur la formatian de cette célèbre 
compagnie qui a joué un rôle si 
important dans le Nord-Ouest et en 
Canada. Le livre de l’hon. M. Mas- 
son jette un grand jour sur une 
époque qui était demeurée évelop- 
pée de bien des ombres. M. Masson 
a rendu un éminent service à ceux 
qui s’occupent d'écrire l’histoire. Je 
suis certain qu’à Saint-Boniface, 
notre ami, le juge Prud’homme, ne 
lira pas ce livre avec moins d’inté 
rêt que je l’ai lu moi-même. 

En voilà bien long pour aujour- 
d'hui, mais j'ai gardé un si bon sou- 
venir de tous mes amis de Saint- 
Boniface que je ne trouve pas le 
temps long quand je converse evec 
eux. : 

Je profite de cette lettre pour leur 
offrir mes saluts et amitiés à tous. 
Votre tuut dévoué ami, 

G. Duaas, Pire. 
29 juin 1889. 


A SELKIRK. 


La paye des Sauvages a Piguis. 


Le voyage de Winuipeg à Sel- 
kirk est des plus agréables. En été 
surtout, les chemins sont magnifi- 
Dame nature en fait les frais, 
et quand elle s’en mêle, le sol ferme 
et noir du Manitoba fait les routes 
les plus carrossables de l’Amérique. 
En temps de pluie, par exemple, les 
voitures traiuent des masses de 
boue. 

Nous côtoyons la rivière Rouge 
dont les cqntours gracieux réjouis- 


seut l'œil. ‘La’ prairie à perte de 


vue, des champs bien cultivés et des 
bois de tremble au feuillage craintif 
alternent agréablement. Rien n’est 
plus amuosant que des chevaux frin- 
gants, des amis faisant route enser- 
ble: Les chemins sont spacieux et 
faciles. Selkirk est situé à 22 milles 
à l’ouest de Winnipeg, sur la rivière 
Rouge. C’est un village prospère. 
L’asile des aliénés de la province de 
Manitoba est à un mille du village. 
Grâce à l’amabilhté de M. Mailhot. 
le gardien en chef de l’asile, nous 
visitons l'institution. La bâtisse est 


jolie et semble bien située sous le 


rapport hygiénique. Tout est d’une 
propreté minutieuse, bien tenu, 
aéré. Le lever des saints innocents 
a lieu à six heures. On occupe les 
malades de toute mamière durant la 


jouruée, plus pour les distraire que 


pour les utiliser. L'’imbécilité est 


généralement empreinte sur les fi- 


gures des internes, mais bon nom- 
bre paraissent sains d'esprit. Cer- 
tains d’entre eux ont des figures 
distinguées. Un tel, me disait le 
gardiet, a été conduit ici à la suite 
désastres financiers, en me mon- 
traut un bel homine à la barbe 
grise ; un autre, par des affaires de 
famille. Ur grand blond, un joli 
garçon, à la figure bonasse comme 
Simplice, nous suivait partout. Il 
semblait porter un intérêt particu- 


. LE IANITOBA. 


her aux jols dames qui nous ac- 
compagnaiet. Celui-là devait être 
un galant dns son temps. dans des 
circonstancs plus favorables. Chez 
les hommes en général, les causes 
de folie son dues aux excès alcooli- 
ques. | 
Dans la setion des f-mmes, une 
Métisse vien nous expliquer les cru- 
autés des tibus de l’Assiniboine 
qui maltraient lés femines plus 
qu'il n'est :onvetable. Evidem- 
ment, ceile-làa dû recevoir des râ- 
clées fréquentes de son maître et 
seigneur. Plus loin, une blonde Is- 
landaise, furieuse parfois, regarde 
les visiteurs d’un œil hagard. Une 
autre, une divinité, celle-là, règne 
sur la terre comme a1ciel et daigne 
bien répandre ses grâtes sur nous, à 
pleines mains. Les causes de folie 
Chez Les femine: sont dues surtout à 
la religiosité, aux aflires de fa- 
milles. Ca et là, des peines d’a- 
nOur : la folie est souvent hérédi- 
taire chez les deux sexes. 
Le‘: le menu des pensionnaires. 
la viande aa soupane, le midi de 
dessert, el le swnée d’un léger 
même de la viande au pain et 
sont nourris substantiellemen.lls 
d’après l'hygiène. 


On les envoie rêver à sept heures 
et demie, ce qui les embête passa- 


blement en été. 


Les gardiens ont le plaisir de se 
faire noircir les yeux de temps à 
autre : quelques-uns de ces fous sont 
Il n’y avait pas de 
furieux dans le moment, paraît-il, 
quoiqire j'en ai remarqué un qui 
grinçait des dents d’une façon hor- 
rible. J'ai déjà dit que tout était 
propre. Les chambres, le réfectoire, 
Les deux 
sexes sont invariablement séparés. 
Les malades, moyennant finances, 
ont des chambres séparées, des pe- 
tites douceurs, etc., mais tous sont 
traités avec égard. Les fenêtres sont 
grillées à la manière des prisons, les 
portes fermées à clé. Nous remer- 
cions encore une fois les gardiens 
de l’asile, et l’air libre remet les ex- 
cursionnisies en humeur, car plu- 
sieurs commençÇaient à être impres- 
sionnés sur le sort de ces pauvres 


des Hercules. 


les corridors, tout reluit. 


déshérités de la fortune. 


Piguis, l'endroit où se fait la paye 
des Sauvages, est à sept milles de 
Selkirk. Tous les Sauvages êe cette 
réserve viennent camper sur les 
Ils sont 
là une centaine de familles grouil- 
La 
plupart ignorent complètement l’u- 
Les enfants en bas 
âge sout fourrés dans des sacs que 
l'on suspend à l'endroit le plus com- 
mode. La cuisine de cet'e race infé- 
rieure ne rappelle pas, par la délica- 
tesse des mets, les temps de Lucul- 
Chaque chef de famille et ses 
enfants reçoivent cinq piastres en 
argent, des provisions, des couvertes. 
Les chefs ñë dédaignent pas 
tendre la main et sont heureux de 
ers héros 
t devenus 
ent dégé- 
Les 
des jeunes gens d'ordi- 
naire, jouent une espèce de jeu de 
hazard avec des marbres qu'ils 
cachent dans des chaussettes de 
laine nos parfumées, en accompa- 
gnant cet espèce de poker d’un chant 
monotone et nasillard, au son du 
Ces clu- 
figure maquillée 
Les 
Ma 
voisine me fail remarquer parmi 
eux, un gaillard d’une vingtaine 
d'années, bien planté, un joli gar- 
çon, un beau type, fort et puissant. 
Nous remarquons encore, plus loin 
deux jolies indiennes, une petite 
fille d’une figure remarquable. une 
tente tenue proprement, chose rare. 

Les peaux rouges ont érigé une 
plate-forme recouverte de verdure, 
où ils exécuteront demain leurs fa- 
randoles insensées, car c'est aujovr- 
d'hui dimanche : lundi la fête. Plu- 
sieurs portent des plumes sur la 
tête sans que cela leur donne un 
Quelques-uns 
sont polygames: leurs sérails ne 
sout pas cependant des plus allé- 


bords de la Rivière-Rouge 
lant pêle-mêle sous la tente. 


sage du savon. 


lus. 


etc. 


recevoir un nickle. Les 
de Fenimore Cooper 
pratiques et ont étran 
néré, en ce sens au moins. 
gamblers, 


tambour indien primitif. 
bistes ont la 
de rouge et de jaune violents. 
civilsés font un peu mieux. 


aspect bien guerrier. 


chants. 


Malgré tout, ces barbares me pa- 
raissent encore moins à plaindre 
que certains messieurs en chapeau 
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à Winnipeg. Burke est accusé d'être! LIBRAIRIE KEROACK, 
un de ceux qui ont assassiné le Dr 1T Rue Lombard, Winnipeg. 


Cronin, de Chicago. L’extradition nn btste en 25 
demandée sera accordée. (A _— LL 2 Re” 
— Une voie ferrée doit être con- El Saint-Bonface, Rue Dumoulin. 
struite sans retard pour relier le N. 
P.& Met le C. P. R Ce nouveau 
chemin longera la Rivière-Ronge, 
dun côté ouest, et portera le nom 

Winnipeg Transfer Railwvy. 


—Nous entendons beaucoup je 
personnes se plaindre de la diff- 
culté qu'ils ont à trouver la maison 
si populaire de Anderson & Le- 
mieux ; cependant ren de plus fa- 
cile: Du pont de Saint-Bonifoce en 
allant vers le nord c'est le premier 
magasin que vous rencontrez du 
côté est de la Grande Rue, à quel- 
ques portes seulement de la gare 
du Northern Pacific et le numéro 
qui est audessus de la porte est 245. 


$50.00. $50.00. 
Economie de cinquante piastres 


de soie qui ont des billets à payer. | 
Au revoir. 


Usazp Héuio. 


Nouvelles Religieuses. 


—Les Révérendes Mères Hamel 
et Royal doivent parur sous pen 
pour Montréal, où elles doivent as- 
sister à un chapitre particulier des 
Révérendes Sœurs de la Charité. 
Ce chapitre s'ouvrira le 19 août pro- 
chain. Depuis 31 ans qu’elle habite 
notre pays, c’est la première fois 
que la Mère Royal retourne à Mont- 
réal. : 

—MM. les abbés Rocan, LaRivière 
et Bourdeau sont arrivés samedi 
soir de Montréal, après leurs études 
au grand séminaire de cette ville. 


_—Sa Grandeur Monseigneur Fa- 
raud est arrivée jeudi dernier. Les 
autres évêques qui doivent prendre 
part au concile sont attendus : Mgr 


Livres, papeteries, images, ta , 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux, 
jouets, articles religieux et de fantaisie. 

EN GROS ET EN DÉTAIL. . 

Correspondance pour tout ce qui regarde 

le commerce de librairie et l'importation. 
M. A. KEROACK. 


Due CBlvalie de Mu 


SECTION CATHOLIQUE. 


AVIS. 


L'examen des personnes qui désirent 
obtenir des diplômes leur permetiaot d'en- 
seigner dans les écoles sous le contrôle de 
la Section Catholique du Bureau d'Educa- 


. . , : £ l de 

C ù Mur 2, ur les personnes qui veulent s’as-|tion, se tiendra Mardi, 30ième jour 
lut arrive aujourd’hui et NN. SS.|pou À | . bain, à 9 heures A. M., à Saint- 
Au ) socier pour faire venir du bois de | Juillet Bunintendant recevra les 


Grandin et Durieu arriveront de- 
ma:l. | 
—Dimanche, à la cathédrale, la 
messe a été chantée par M. l’abbé 
dubois, nommé pour assister M 
notré Messier dans la desserte de 
raud assistañ, À vèpres, Mgr F 


Boniface. Le 
émane À d'admission à cet examen, jus- 


"à Lundi le 29 Juillet prochain. 
T'Les demandes devront être accompa- 
certificats. 
dis nn T. A. BERNIER, 


Surintendant. 
Sins.27-6-89 


construction, des lattes, du bardeau, 
des chassis, des portes, du papier à 
lambris de toutes sortes, au char. 
Nous expédierons directement de 
la scierie à la station de chemin de 
fer la plus rapprochée de votre do 
4 | micile, et vous économiserez par 
—M. l'abbé Turc, trône. | là le mpntant du fret jusqu'à Win 
Saint-Alphonse, où il ahParti POUT | nipeg et les frais d'un double charge- 


curé Campeau. e | ment. 
re Jos. Davis, Gérant. 


—M. l'abbé Dumesnil, de Saint | .. . | 
Hyacinthe, est attendu aujourd'hui donne nier voue, ve Di 
à Saint-Boniface. Construction, +.,.deaux, chassis, 
—M. Cotton, de Saint-Jean-Bap- | portes, papier à lam..… ? 
tiste, dont les libéralités sont con-|Chauffage et charbon. 
nues, a fait à Monseigneur l’Arche- | français. 
vêque de Saint-Bouiface, un don 
précieux. 1l consiste en une statue S : 
de Notre-Dame de Lourdes, placée Chronique de la Province. 
Saint-Joseph. 
8 juillet. —Dimanche dernier, la 


dans une niche artistique ent tra- 
fête de Saint-Pierre et Saint-Paul a 


vaillée. Le cadeau comme l'objet 
{ont honneur à la délicatesse de 

été célébrée avec beaucoup de s0- 
lennité dans notre paroisse La 


Winnipeg. 8 juin 1889. 


AVIS 


que 
Avis public est par fe présent donné que 
le rôle d'évaluation de la Ville de Saint- 
Boniface est maintenant révisé et que le 
soussigné greflier de la dite ville est m4 
ns- 


sentiments de M. Cotton. 


. . e + à recevoir des applications, afin de d 
€ - d’messe fut chantée par le Rév. de 
aires UNICIVDALES. grana messe e rire la liste des électeurs le nom des 
aMf " ; M up les M. le curé Pelletier. M. Joseph La- personnes ‘éyant droit d'y être inscrites, 


liste sera terminée le 24 août AD, 
1889. j 

Daté à l'Hôtel de Ville, dans la ville de 

Baint-Boniface, ce dixième jour de juillet, 


AD. 1889 
P. FABIEN SOUCY, 
4ins.11-7-89 Greflier de la ville 


PUBLIC NOTICE. 


Public notice is hereby given that the 
Assessment Roll for the Tawn of Saint- 
Boniface is finally revised and that the 
undersigned Clerk of said Town is ready 
to receive applications for the placing 
upon the list of electors the names of per- 
sons entitled, Said list to be closed on 
the ?4th August A.D. 1#89, 

Dated at the Town Hall, in the Town 
7 some this tenth day of July 
A.D. 


1889. 
P. FABIEN SOUCY, 
Ains.11-7-89 Clerk of the Town. 


En vigne, eccl., qui est venu passer une 

PAIE 0 Fee partie de ses vacances au milleu de 

12ème séance du eonseil tenue le 8 juil- | NOUS, avait exercé la messe du se- 
let 1889. cond lon avec les élèves de notre 
Présents ; Son Honneur le maire et MM. | école. Ça été pour nous une bien 
les conseillers Allaire, Bédard, Houde,|yive émotion d'entendre pour la 


Lauzon, Pelletier et Turenne. 5 : - 
Le conseil se forme en cour de révision | PFeMIere fois nos jeunes enfants 


et le rôle d'évaluation pour 1889 est accep- chanter avec autant ‘entrain et de 
té avec cerjains amendements. perfection. Le: cantique chanté à 

Lue une lettre de M. le conseiller Allaire | l’offertoire a été exécuté avec le 
donnant sa démission comme conseiller plus grand succès M. Wilfrid Ju- 
a endeee-Drrtennmgtmtner- ion binville faisait les solos et M. Au- 


Proposé par le conseiller Turenne, ap- ; : , 
puyé par le conseiller Houde que la dé-|guste Nadeau touchait l'orgue. 


mission du conseiller Allaire soit acceptée. | Nous espérons que nous aurons 
En amentement, le conseiller Pelletier | maintenant souvent le bouheur 
propose, appuyé per le conséiller Lauzon | d'entendre nos enfants chanter ainsi 


que cette démission ne soit pas acceptée. ‘ : | : 
Votent pour l'amendement : MM. Pelle- les louanges du Seigneur dans notre 
humble chapelle. 


tier et Lauzon. D Bé 
Contre MM. Turenne, Houde et Bédard. —Nous avons eu depuis quelque 
É ti Se t : Cp q 
tan hr es temps beaucoup de visiteurs de la 
Proposé par le conseiller Turenne, ap- | Province de Québec; tous s'accor- 
puyé par le conseiller Pelletier, que le | dent à dire que c’est ici que le blé a 
conseiller Houde soit le président des tra- | meilleure apparence, En effet, la 
vaux publics.—Agréé. pluie que nous avons eue en abon- 


Diverses résolutions nous publions dance, il y a quelques semaines, 


ailleurs sont adoptées l’occasion de la | 
mort de l’hon. M. Norquay, et la séance | nOus fait présumer une récolte 
est ajournée à vendredi le 12 courant. même plus abondante que l'an der- 


nier. 


Chronique Locale. 


AVIS. 


Le soussigné est prêt à recevoir des ap- 


—Séance du conseil demain soir. 
—Le foin vaut $14 la tonne sur le 


marché plications pour placer sur la liste des élec- 
: teurs pour la Municipalité Rurale de Car- 
—Les patates nouvelles se dé- tier et de la partie de la division électorale 


Avis public est par le présent donné que 


: : de Cartier, comprise dans la dite munict- 
taillent à $1.50 Le minot. palité, les noms des personnes en droit d'y 


—Les apparences nous font pré-|être inscrits. 
voir que la récalte du foin sera au- mn hr eur god enr open Dee 
dessous de la mpyenne. maines après la pronière apparition du 
—M. J. D. Burke, marchand-épi- | présent avis dans Le Maniloba, publié à 
cier, a laissé Winnipeg pour aller Saint-Boniface, Manitoba. 
ouvrir un magasin à Saint Norbert. JOSEPH LEMAY, 


| . Greffier 
—M. Pierre d’'Eschambeault est ar- de la Municipalité Rurale de Cartier. 
rivée à Saim-Bouiface avec Madame 


Saint-Norbert, ler juillet 1889. 
d'Eschambeault daus l'intention de Ains 11.7.89 
s’y fixer. 


—Le 23 courant, certains terrains AVIS PUBLIC. 


de la municipalité de Taché seront PR PS MN 
, : e présent donné, 

ages té rte He _. de Ville ue le rôle d'évaluation de la Municipalité 
e Saint-Bonilace, eure p.m. e Saint-Norbert, pour l'année 1889, est 
—Les employés du C.P.R. feront | maintenant révisé, et que le soussigné 
un pique-nique le 20 courant à Mor- Ne De = a od-pil 
: . x ur faire entrer 

Ar ere De enr sur la liste des électeurs, le nom de toute 


u : Are y ayant droit. La liste sera close 
dans la soirée. Prix du passage | le 31ème jour d'août prochain. 
81 25. 


Daté à Saint-Norbert, ce ler juillet AD. | of 
—Le procès de Martin Burke alias 


1889. 
Frank Williams s'est terminé hier| 4ins 11.789 


le rôle d'évaluation de la Municipalité de 
Saint-Boniface ‘st maintenant revisé et 
que le soussigné greflier de la dite muni- 
pe gs est prêt à recevoir des applications 
afin d'inscrire sur la liste des etes le 
nom des personnes ayant droit d'y être 
inscrites. La liste sera tèrminée le vingt- 
quatrième d'août A.D. 1889, 

Daté à Saini-Boniface, ce dixième jour 
de juillet, A.DW 1889. 

EDWARD R. LLOYD, 
Greflier de la Municipalité de 

4ins.11-7-89 : Saint-Boniface, 


PUBLIC NOTICE. 


Public notice is hereby 
Assessment Kol) for the unicipality of 
Saint-Boniface is finally revised and that 
the undersigned Clerk of saÿl Munici. 
pality 1e ready 10 receive applications for 
the placing upon the list of electors the 
names of persons entitled, Said list to be 
closed on the 24th of August A.D, 1889. 
Dated at Saint-Boniface, this 101h day - 
July, A D. 1889. 

EDWARD R, LLOYD, 
Clerk of the Municipality of 

Saint-Boniface. 


iven that the 


G. T. LANDRY, 


Greflier, | dins.11-7-89 


Assortiment au Complet ! 


LES MARCHANDISES VENANT DIRECTEMENT DES MANUFACTURES SERONT VENDUES AUX PRIX DU GROS. 


‘0: 


Voyez nos MARCHANDISES SECHES. Voyez nos HARDES-FAITES. Voyez nos 


Voyez nos CHAPEAUX. 
VOYEZ NOS PRIX AVANT D’ACHETÉR AILLEURS. 


AU BON MARCHÉ 


CHAUSSURES. 


Département des Chaussures 


à la Botte d'Or. Au pavillon francais. 


4m 6 4.88 


F, E. VERGE, Saint-Boniface. 


AGRICULTUR E. 


_ AVIS E PUBLIC. 


DIMINUTION EN LAIT D'UNE BON- 
NE VACHE LAITIÈRE. Avis public est par le pré-ent donné 
qu'un chev n, étoile blanche au front, 


On ne saurait soupçonner l'im- | âgé de troif ans environ, étampé sur l'é- 
mense perte de lait qui se fait par paule gauche, est détenu en fourrière, chez 


moi, dans la mumgigailité de Youville, lot 
21 (l 
le manque de précautions quant ! 342, Nr près de Morris, sera 


ns 


7 


à la manière de traire les v aches ; vendu 1 l’enchÿfre, à la demeure du sous- 


on a bientôt fait diminuer le lait signé, lot isdil, le 18 juin courant, à 


10 heures a.m. Les cultivateurs de la 


p d'une excellente vache laitière, Rivière-aux-Rats sont priés de lire cet 
: soit en la maltraitant, soit en la | avis. 
ei trayant à des heures irrégulières, |  Youville, 3 juin 1889. 
æ ° A. KLYNE 
D trop lentement où laissant une "Enclt 
Gardien d’Enclos. 
partie du lait dans le pis. D'après | ———— _— 
une correspondance du Western ON DEMAN DE 
Rural, voici ce qu'il convient de 
faire pour qu’ une vache donne Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
| et le Nord-Ouest, du 
; une quantité de lait proportion- 
née à sa qualité de bonne laitière PORTEUR DECAUVILLE, 
et à la quantité de nourriture chemin de fer portatif à pose instantanée, 
qu elle reçoit. Si je m ’aperçois, pouvant servir avec éconoinio dans toutes 
dit ce correspondant, que mes industries où il y a du transport à 
Li Le : ellecluer, 
|, vaches diminuent en lait, quand Pour conditions et renseignements, 


j'ai raison de soupçonner que ce- | s'adresser à 
la n'est dù à aucune cause raison- 
nable, qu'elles reçoivent une bon- 
ne nourriture à l’étable ou au 
pacage, qu'elles ont suffisamment 
d'eau à boire, je surveille plus 
attentivement les personnes qui 
sont chargées de les traire, et 
LE dans tous les cas j'ai pu me con- 
" vaincre que cette diminution est 
entièrement due à leur négli- 


. gence ou à leur dureté à l'égard | M, Pelletier a toujours en maip, GS 
dos vachos en los trayant cnrtiment considérable de ri= e Choix, 


‘ ns, eAUX gazeuses, 
VIE a de cela plusieurs an- 8, fr 27.9.88. 
nées, je m'engageai comme servi- 
teur chez un propriétaire d’une al 
ferme considérable, et après quel- Municipalite de Montcalm, 
' 4e semaines de service il me 
onna la direction.entière de la AVIS. 
ferme ; j'avais à surveiller les À 
employés et à diriger tous les| Est par les pésentes donné] 
travaux. J'acquis non-seulement lo. Que le greflier soussigné de la muni- 
] fi d 1 cipalité de Montcalm est maintenant prêt 
a confiance des employés, mais | à ;ecevoir des applications pour placer sur 
aussi celle de la femme de mon | la liste des voteurs les noms des personnes 
y ayant droit. 
Le. Pa lai Ge se jour Je 20. Que la liste des voteurs de la dite 
4 a quantité de lait diminuait con- municipalité sera fermée le 17ème jour. du 
sidérablement dans la laiterie, | mois d'août, A. D. 1889. 
quoiqu'il y eût le même nombre |, Daté à Saint-Jean-Baptiste, ce 17ème 
de vaches, et elle me demanda si als La Tes te 
je pouvais lui en expliquer la t 


Greflier. 
à cause? je lui répondis que je 


“44 verrais à cela, la Are a 
MR raissait suffisante car nous étions 
à une saison où les pacages 
étaient abondants et très riches. CHEZ - 


Je pensai alors que ce ne pouvait : 
être dû qu'à la manière dont les M. Gentès & Cie. 
Er les vaches ; $ | 
pendant deux jours je fis moi-|. 
même cette besogne, et l’'augmen- AVENUE TACHE, 
tation de fait fut de 50 pour cent. 
Pendant deux années je fus em- 
ployé à cette ferme, le proprié- | M. Gentès vient d'ajouter à son vaste éta- 
taire ne voulut pas que ce fut blissement un assortiment de 

” autre que moi qui fit cette be- EE 

, sogne, à moins de surveikler at- C H À U S S U kR E S 

| tentivement moi-même les per- LULU EN 

: sonnes chargées de traire les 

- vaches. 

‘“ Plusieurs années après cette 


LA bonne dame vint visiter ma Pas de concarTence possible. 
propre ferme; ce qui attira le CHAUSSURES VENDUES 


plus particulièrement son inten- | 
tion, fut ma laiterie et mon trou- A 30 pour Cent 
Meilleur marché qu'ailleurs. 


TT peau de vaches. Elle me deman- 
. En Le ii fs ee [CHAUSSURES DE TOUTES SORTES 
, q : ET DE TOUS PRIX. 
vaches lui appartenaient, elle 


E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 
Montréal. 
jno.13.6.89. 


T. PELLÉTIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc: 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


tabacs, cigarette 
elc., etc, 


Saint - Boniface. 


des mieux choisis et qu’il vendra 
aux plus bas prix. 


ee confierait à moi seul le soin de | 
| les traire."—G. des Campagnes. | EPICERIES ET PROVISIONS 
| aire es Campagnes \ R NI 
UNE ACTION INFAME. Farine, Grau, Son, Avoine, etc., 
Je voyais l’autre jour un jeune A DES PRIX QUE LE PUBLIC SAIT 
. garçon Le cultivateur s'amuser à PLUS RÉDELTS-QUEAILERURS 
Ne tirer du fusil sur de pauvres 
É. grives qui avaient eŸ le malheur UX SR tree + R EF 
É de faire leur nid près des habita- Et FERRONNERI 
L tions de la ferme. N'est-ce pas EN GRANDE QUANTITÉ. 
 … ne indignité ! Mais à l'heure Notre magasin étant reconnu comme le 


qu'il est où la culture devient de | magasin du BON MARCHÉ, nous sollici- 
plus en plus difficile, à cause de | tons le patronage du public et nous lui ga- 
là quantité rayante d'insectes rantissons satisfaction, comme par le passé. 
nuisibles de toutes espèces ui M. Gentès & Cie., 


! s’abattent sur! les moissons et les A : 
| venud Tache. - Bloc LaRiviere, 
détruisent, tuer nos seuls défen- NE RONIFACE. 
\g9. 


el 


ette montre se vend 


ne point de la PAT AGENTS DEMANDES, PARTOUR 


| e soit dans un but | 
dcienti que, le cultivateur ne de- | 2 @% 
vrait détruire, ses amis, ses auxi- 
liaires, parmi lesquels je nomme- = 
rai les Sr ns qui sont de bra- 
ves travailleurs nocturnes et qui 
consomment ne graude quantité 
d'insectes nuisibles. Les oiseaux, 
en général, surtout les grives, les 
troglodytes, les mésanges, les 
orioles, les coucous, les oiseaux 
bleus, les hirondelles, les titris, 
les merles-chats, etc., etc. Parmi 
les oiseaux, les moineaux peuvent 
être comptés comme des oiseaux 
nuisibles et très nuisibles; ils 
sont déjà une vraie plaie pour le 
pays. Parmi les insectes, plu-| pra" 2 ps Armes : à. GROS 
Ù sieurs espèces de guêpes, les de- recormandonsceie monire à Lo ces gent étis anna 
gd moiselles, sont très utiles. envoyer le montant Complet, car le marches ne peut pas être 
Fa Il me semble que cette manie | fgrire est eye de sue, noës envoyons gris ane Jobs 

Me de tuer, de détruire, que l'on re- 

CE marque souvent chez les enfants, 
provient de l'éducation qu'ils re- 
çoivent à la maison paternelle. 
Cultivateurs, mes amis, si vous 
mi voulez protéger vos moissons, en- 
couragez vos enfants à être doux 
et humains en les empêchant de 
détruire, de dénicher les auxi- 
liaires que la Providence vous a 


ande ? 
at considération, à Ë 


nos montres en or et 
en doublé, d'après no- 


a donnés. se2p them 107 & me, and in then have them 4 

| : a us ET D Rd Te OUR 
SHC A I'ENCLOS |yTrs, d'EPILEPSY or 

T7 De la paroisee de Saint-Laurent, Lac Ma- FR F'ALLING SICKNESS, 


itoba, un cheval qui a une petite tache 
blanche au front tune tache blanche à la 
L— rise de derrière droite au boulet et sur 
ule droite portant l'étampe B. 
aint-Laurent, 27 juin 1889. 
ELZÉAR DOUTER 
dien d’enclos de la municipali 
ser de Saint-Laurent, Lac Manitoba. 


T wamranTr to 
‘cases. Because others À 


NOUVEAUTES ! 


JE MANTOBA-. 


D D A 2 RE mn de mure 


5 AR RE 


0: —— 


AU COMMERCE | | 


Tous les Jours du os Toùs 2s Departements sont au Complet. HODGSON. NL MIN LR & CIE 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT NOS PRATIQUES A VENIR NOUS VOIR 
| POUR LEURS ACHATS DE PRINTEMPS. 


TOUS NOS ACHETEURS SONT L'OBJET DES PL 


Grandes Attentions. 


ETOFFES A ROBES :—Cachemires, ks couleurs Jes plus nouvelles, etc. 

INDIENNES, COTONS, TOILES A NAPPE, SERVIETTE" 94, 104. 
COTONS A DRAP, bling, LS DE TOUTE SORTE. 
ORNEMENTS POUR ROBES ET MANTEAUX. | 


MANTEAUX POUR DAMES, Et. 
BAS DE TOUTE SORTETrS de FIL, GANTS de SOIE de COULEURS. 
GANTS NOIRANTS DE KID, 25, 50 75 cents, $1.00 et en montant. 


cuorx +< FLUS VARIE DE CHEMISES BLANCESS POUR HOMMES. 


Corps et Calecons en Merino et en Laine. 


HS AU MAGASIN FRANCAIS, LE SEUL DU GENRE À WINNIPEG. 


P. A. D’AUTEUIL, 


3m 4.4.89 


NOUVELLES te IMPORTARTONS ? 


M. C. A. GAREAU, Marchand-Tailleur, 


Invite ses amis et le public e 


ITWEEDS FRANCAIS 


CANADIENS, 
TOUTE COMMANDE EXECUTÉE AVEC PROMPTITUDE Er AUX PRIX LES PLUS MODÉRÉS 


Département le plus complet et le plus varié de 


: Collets, :-: Mouchoirs, :-: 
SATISFACTION GARANTIE A TOUS. 


LE DEPARTEMENT DES CHAPEAUX EST AUSSI DES MIEUX ASSORTIS. 


Chemises, :°: : Co CARE 


e | 
Les marchandises sortent des meilleures manufactures et les prix défient toute concurrence. 


10: — 


BR" 


432 rue Principale. 


sens: ous 


Une visite vous convaincra de la vérité de ces avancés. . 


C. A. GAREAU, 


324, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
_A PEnseigne des Ciseaux Dorés, Bâtisse DArere: 


No. 


Mauoba [nr Etid Ed à. (Linie 


BUREAUX : 


863 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
(Côté Est de la rue Principale.) 
COURS :-: À :- BOIS 


Au pied de la rue Water, près du chemin 
de fer Northern Pacific et Manitoba, 
et au chemin de f:r Pacifique 
Canadien. 


L'endroit le meilleur marché de Winnipeg 
pour 
CHARBON, BOIS DE CHAUFFAGE ET 
BOIS DE CONSTRUCTION, 


En gros et en détail. 


Une visite est respectueusement sollicitée, BOIS EX 0 P 


A PRIX REDUITS. 
Une visite est sollicitée. 
Dr T. FAFARD, 


7 MEDECIN DE L'HOPITAL SAINT-BONIFACE, 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


JOSEPH DAVIS, Gérant. 
N.B.— Le public trouvera à nos bureaux 


des personnes parlant le français. 1a 16.5.89 | 


Avis aux Entrepreneurs. 


O" RECEVRA à ce Bureau, jusqu’à 
Vendredi, le 26 Juillet prochain, des 
soumissions cachetées, adressées au sous- 
signé, avec la suscription ‘“ Soumission 
pour la construction d’un pont sur la Ri- 
vière des Gros-Ventres,’”’ à Lethbridge, T. 
du N-O,, d'après les plans et devis que 
l’on pourra voir en s'adressant à T. G. 
Baker & Cie, à Lethbridge et au départe- 
ment des Travaux Publics à Ottawa. 

Les soumissions ne seront point prises 
en considéralion si elles ne sont point faites 
sur les formules fournies et ne portent point 
la signature des soumiâsionnaires. 

Chaque soumission Mdr être æecompa- 
gnée d’un chèque de banque aecepté, au 
montant de cinq pour jcent du total de la 
soumission, payable à l’ofdre de l’henorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèque 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse 
de signer le contrat sur demande ou s’il 
n’exécute pas complètement ce qui sera 
stipulé dans le contrat; il sera remis si la 

| soumission n’est pas acceptée. 

Le Ministère ne s'engage à accepter ni 
la plus basse, ni aucune des soumissions. 

Par ordre, 


A. GOBEIL, 
Secrétaire. 
Département des Travaux Publics, 
Ottawa, 14 Juin, 1889. } 
2ins 4.6.89 


Bureaux et Cour à Bois, près du-Pont Saint- 
Boniface, à Winnipeg. 


QUALITE 


1m 27.6.89 


« AVIS PUBLIC. 


Avis public est par le présent donné que 
le rôle d'évaluation de la Municipalité 
d'Youville est maintenant revisé et que le 
soussigné greflier de la dite municipalité 
est prèt à recevoir des appiications afin 
d'inscrire sur la liste des électeurs le nom 
des personnes ayant droit d'y être inscrites. 
La liste sera terminée le vingtième jour 
d'août A.D. 1883. 

Youville, le 5 juin 1889. 


A. BEAUBIEN, “ 
Grefier d’Youville. 


jro 20.6.89 


PUBLIC NOTICE. 


Public notice is hereby given that the 
Assessment Roll for the Municipality of 
Youville is finally revised and that the un- 
dersigned Clerk of said municipality is 
ready to receive applications for the placing 
upon the list of electors the names of per- 
sons entitled. Said list to be closed on the 
20th of August A.D. 1889. 

Youvilie, 5th June A.D. 1889. 


A. BEAUBIEN, 
Clerk of Youville. 


jno 20 689 


J. W. SORSOLEIL & CIE 


RUE , WESLEY, 
(Vis-à-vis la rue Sainte-Marie.) 


COUR À BOIS 


Au sud au dépôt du chémin de fer Nor- 
thern Pacific et Manitoba. 


L'endroit le meilleur marché de Winni- 
peg pour Charbons, Bois de Chauffage et 
Bois de Construction. En gros et en détail. 

Une visite est respectueusement sollicitée. 

N.B.— Le public trouvera à nos bureaux 
des personnes parlant le français. 


Téléphone 611. Boîte 689, Bureau de Poste. 
1a 4.7.89 


. .emmes et enfants. 


général à aller visiter son magnifique établissement. 
de recevoir des meilleurs marchés de l’est toutes ses importations du printemps. 


ANGLAIS, AMERICAINS, 


Etc. 


J. R. SUTHERLAND & Cie. 


————— MARCHANDS DE ——— 


BOIS DE CONSTRUCTION ET DE CHAUFFAGE 


EN GROS ET EN DETAIL. 


—— 


Corps, :-: Calecons. 


Heures de coasultation :—8 à 10 a.m., 
2 à 6 et 8 à 10 p.m. ‘ 


FORTIN & BUREAU, 
AVOCATS—ATTORNEYS, 
366 RUE MAIN, WINNIPEG, MANITOBA. 


Argent à prêter sur hypothèque. 


G&o. E. ForrTis, L.L.B., 
Saint-Boniface, Man. 
Jacques Bureau, L.L.B. 


1 Immeuble de - - $5,000.00 $5,000.00 
ECURIE DE LOUAGE. 1 do - - - - 2,000.00 2,000.00 
No. 110 GARRY, WINNIPEG, No. 110, 1 do - q . 1,000.00 1,000.00 
——— 4 Immeubles - - - 500.00 2,000.00 
MM. Pélissier ut . ne 10 ‘ do . : a - 300.00 8,000.00 

e nsion e e ven - 
donneront hé sien spéciales aux che- + RS RONA D. - : . on 


vaux et autres animaux malades qui leur 


Fiacre à toute heure du jour et de la 
Cormunication par 
pelez le No. 165. 

Winnipeg, 2 avril, 1884. 


ECURIE DE JE LOUAGE, Et. 


M. NAPOLEON H. N EH. HOUDE vient d’où- 
vrir une Écurie de Louage, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregard. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l’en- 


8 
Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


la 12,5,87 Rue Dumoulin, Saint-Boniface, 


LAÂNDS EN GROS DE 


us lararchandises Seches, Articles de Fantaisie 
BUOUTERIES ET JOUETS. 


Fu 


Nos commis-voyageurs commenceront leurs tournées dans quel- : 
es jours avec des assortiments complets d'échantillons d'estoihs 
fe maison est reconnue comme la plus considérable de tout le 


Canada. 
Veuillez ne pas donner vos commandes d'automne avant d'avoir 
pu juger de la valeur et du prix de nos marchandises. 


HODGSON, SUMNER & CIE, 


MONTREAL ET WINNIPEG. 


Les plus grands exportateurs de racine à serpent (sen de 
tout le Canada. (enèga) 
Ecrivez pour avoir des prix au 


No. 38, Rue Princess, Winnipeg. 
3m 4.7.89 


MAISON ETABLIE EN 1879. 


WmM. BELL 


No. 288 Rue Principale, (Coin de la Rue Graham. 


:0: 


Notre assortiment de Marchandises est au complet. 


Agtieles de Teilette 


Pour hommes —— 


MARCHANDISES SECHES 
EN GENERAL. 


ie ——— 


Etoffes à Robes et broderies du dernier got, 
Mousselines, Chambrés, Dentelles, 
Articles de fantaisie, Gants, 

Etc., Etc., Etc. 


\IS-A-VIS LA GARE DU CHEMIN NP. GA. 


WINNIPEG. 


Il vient de 


1a.13.6.89. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LE PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, : 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS. 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies arc 8e au Sexe Féminin de tout âge. 
_ Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 


L'ONGUENT 


Est un remède infoillible v<6 les Maux des Jambes, ceux des Seins, Duweres 
Anciennes, Plaies ex Ulcè Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Diréagenients de la Poitrine 1l est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78, NEW, OXFORD STREET, auparavant 838, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 1ÿd., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 338. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
| s’il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


[LOTERIENÉTIONALE de COLONISATION 


Sos le patronagé 48 Me Curé A. LaseLce. Au profit de l'Œuvre des 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l’autorité de l’Acte de Québec, 

32 Vict., chap. 36. 


la 4.489. 


Classe D. 
LE 25e TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


| Mercredi, 17 Juillet 1889, à 2 hrs. P.M. 


VALEUR DES LOTS $80,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. 


NOMENCLATURE DES LOTS 


Winnipeg. 


200 Montres d'or - - - 
1000 Montres d'argent -  - - 
.1000 Services de toilette - - 5.00 


2307 lots valant - - - x 


1.00 le Billet. 


EE RP ES PEUR PRET RAS ER 
lot, moins une commission de dix 
_ pagtante ns sont pue dore à La publicité à moins d'une autorisation spé- 


léphoné; ap- 
lan 23. 84 


Tage le 3me Mercredi de chaque mois. 


Le Secrétaire, 8. E. LEFEBVRE, 


Bureaux : 19, Rue St-J 
Canada. 


ino.12.1.88. 


N. H. HOUDE, 


